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RAPPORT. 

LE COMITE SPECIAL auquelontete renvoyes Ie rapport 
annuel de la societe d'agriculture du Bas-Canada, 
et Ie rapport special de la societe d'agriculture 
du comte de Beauharnois, a l'hollneur de faire 
rapport comme suit :~ 

Votre comite, conformement a l'ordre de renvoi 
de votre honorable chambre, a examine avec Ie soin 
que requiert Ie sujet, Ie rapport de la societe d'agri­
culture du Bas-Canada et Ie rapport special de la 
societe d'agriculture du comte de Beauharnois. 

Votre comite a appris avec plaisir que les publica­
tions frangaise et anglaise soutenues par la societe du 
Bas-Canada, sous Ie nom de " Journal d' Agriculture," 
se maintiennent avec bonheur et ont une circulation 
considerable. 

La societe d'agriculture du Bas-Canada a institue 
une enquete dans Ie but de resoudre diiferents pro­
blemes relatifs a l'agriculture pratique dans Ie Bas­
Canada, et votre comite attire l'attention de votre 
honorable chambre sur les documents fournis par cette 
enquete, documents qui sont attaches au present rap­
port. 

V otre comite n'entre pas dans I' exam en des di verses 
questions que Ia societe du Bas-Canada s'est posees 
dans I'enquete dont il vient d'etre parle, et qui ont 
trait specialement it la pratique de I'agriculture j votre 
comite ayant it s'occuper particulierement de cette 
partie du rapport qui cone erne les moyens Iegislatifs 
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a prendre pour l'avancement de l'agriculture et la 

diffusion des connaissances agronomiques. 

Le retour special de Ia societe d'agriculture du 

comt€~ de Beauharnois confirme votre comite dans 

l'opinion consolante que l'agriculture, comme science 

et comme industrie, fait des progres constants et ra­

pides. 

Votre comit€: croit devoir remarquer qu'il serait 

desirable que chaque societe'de comte fit annuellement 

un retour special dans Ie genre du rapport de la societe 

de Beauharnois ; mais il ne pent s'empecher de remar­

quer qu'il serait aussi desirable d'eliminer de tels do­

cuments tout prejuge sectionnaire, et particulierement 

tout esprit de sectarianisme. 

Votre comite regrette done Ia couleur donnee a 
certaines parties du retour de la societe du cornte de 

Beauharnois, et surtont it cette partie du retour ou il 

est parle des fetes d'obligation chez les catholiques, 

allusion d'autant pillS maladroite, qu'il n'est guere pro­

bable que In legislature fasse aux cultivateurs catho­

Jiques une obligation du travail it des jours consacres 

par leUf culte a l'adoration de leur createnr. 

Votre comite rHere au rapport fourni, ran dernier, 

it votre honorable chambre et aux documents qui y 

sont annexes, ainsi qu'a l'appendicedu present rapport, 

ot se contentera de donner ci-dessous Ie canevas de 

Ia me sure '{ue votre comite croit devoir recommander 

it l'adoption de la h~gislatllre cornme Ie meilleur 

moyen a prendre, pour Ie present, d'encourager I'agri­

culture dans un pays que, on ne saurait trop Ie 

repeter, la nature a forme specialement pour I'exploi. 
tation agricole. 

V otre comite recommande done la creation de deux 

surintendants d'l1griculture pour Ie Bas-Canada, Pun 
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pour les districts r€mnis de Quebec, Tl'oi:::-Rivieres et 
Gaspe, et I'autre pour les districts reunis de Montreal 
et St. Franc;:ois, !esquels surintendants auront pour 
devoir,-

I.-De visiter leurs districts respectifs une fois ran. 

2.-De faire un rapport annuel de la visite de leur 
circonscription territoriale, lequel rapport devra, entre 
autre chose, com prendre la description des differents 
sols, des amendements qui y conviennent; la des­
cription des accidents de la surface des differents ter­
reins, de leur exposition naturelIe, de leur etat 
d'assechements, de dHrichement et de culture: 
des engrais que la nature met sous la main de I'a­
griculteur; des moyens de remedier aux dHauts' 
actuels de I'agriculture pratique. 

3.-De veiller a Ia due conduite des societes d'ex­
position dont il sera plus loin parle; d'inspecter les 
comptes de ces difihentes societes dont ils seront 
membre ex officio, et les aviseurs naturels dans l'eten­
'clue de leurs districts. 

4.-De voir a ce qu'il soit forme une societe d'ex­
position dans chaque comte, et donner, dans leurs 
rapports annuels, un etat detaille des affaires de cha­
cune de ces societes dans I'etendue de leurs districts 
respectifs. 

5.-De veiller Ii ce que chaque ecole 'connue soit 
munie d'un traite elementaire d'agriculture. 

6.-Dans sesvisites annuelles, de donnel'des lectures 
pubJiques sur l'agriculture au moins une fois dans 
chaque comte. 

7.-D'assister, en autant que faire se pourra, allx 

expositions ::tgricoles des societes de cbmte. 
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Les surintendants, comme on peut Ie voir, fonneront 
la partie administrative du systeme recomman~~; i~s 
seront en outre Ie corps enseignant, Ie seul qu II SOlt 
possible d'esperer sous les circollstances actuelles. 
L'importance d'une exploration comme celles que se­
ront tenus de faire annuellement les surintendants a 
teIlement ete sentie dans Ie Nouveau-Brunswick, que 
Ia legislature de cette derr.iere province a cru devoir 
faire eXeCllter un s<3mblable examen de son territoire, 
par Ie celebre professeur Johnson, dont Ie rapport 
dans cette occasion a donne un essornouveau a l'a­
griculture. On conc;:oit en outre que la presence des 
surintendants, leurs conseils seront un puissant auxi­
liaire pour ceux qui s'occupent a reveiller l'apathie 
du peuple, et it Ie faire marcher dans Ia voie du pro­
gres. Les rapports des surintendants seront Ie point 
de comparaison de l'etat de I'agriculture dans les dif­
ferentes localites et des progres respectifs des diff'erents 
comtes dans la culture des cere ales, des legumes, 
dans l'eleve du betail et dans tous Ies genres d'exploi­
tation qui constituent l'industrie agricole. Ces su­
rintendants, en outre, seront les aviseurs naturels des 
differentes societes, et leur bureau sera Ie lieu ou 
chacun pourra aller puiser les renseignements neces­
saires pbur savoir OU se procurer, soit un instrument 
perfectionne, soit un animal d'une belle race, soit 
une semence d'une qualite superieUl"e. 

V otre comite, sans s'8tendre plus au long sur l'im­
portance de ce premier moyen de faire progresser 
l'agriculture dans Ie Bas-Canada, passe de suite au 
second, consistant dans la formation de societes d'ex­
position dans Ie genre de celles qui existent aujour­
d'hui, mais avec des changements notables. Prenant 
en consideration Ie surcroit de depense qui sera oc­
casionne par la creation de deux bureaux de surinten-
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dants et la publication d'un traite elementaire comme 
ci-dessus prescrit, votre co mite propose de reduire a 
£4000, la somme actuellement accordee aux societes 
d'expositions; laquelle somme sera annuellement mise 
a la disposition des deux surint€ndants qui s'assemble­
ront a Quebec pour partager cette somme entre les 
differents comtes, en raison de la population et de I'e­
tendue de terre possedee dans chaque comte; la po­
pulation etant prise pour cinq, Ie nombre d'arpents de 
terre comptera pour un. Pour avoir droit Ii telle part 
de cet octroi, chaque comte devra former une societe 
agricole composee d'au moins vingt-cinq membres, 
souscrivant au moins cinq chelins chacun, laquelle 
societe elira chaque annee, un bureau de sept direc­
teurs, dont l'un sera president et I'autre secretaire, et 
qui aura la gestion des afl'aires et deniers de la sociele. 
Les societes seront tenues de tenir une ou deux expo­
sitions annuelles de produits et animaux en la maniere 
usitee dans Ie Bas-Canada, dans les<Juelles expositions 
des prix seront accordes aux produits les meilleurs, 
en la maniere prescrite par Ie bureau de direction, et 
dont avis auront ete donnes dans chaque paroisse du 
comte. Les prix ainsi accordes pourront etre distri­
bues en argent, en livres sur I'agricuIture, en instru­
ments aratoires perfectionnes ou en semences d'une 
qualite superieure. Les comtes trop etendus pour 
pouvoir tirer tous les avantages voulus d'une societe 
unique, pourraient former deux societes et partager 
ainsi la somme afi'erente it tel comte a la condition 
de former une societe de vingt-cinq membres pour 
chaque division ainsi etablie. La competition pour 
les prix accordes dans ces expositions devrait etre 
ouverte a tous les habitants du comte ou se tiendra 
telle exposition. 

Dans Ie cas oit une societe, ou Ie bureau de direc­
tion d'un comte ou d'une division de comte, Juge.rait 
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que Ie systeme del! expositions devrait faire place Ii 
un autre, et que I'octroi et les souscriptions formant 
Ie montant a leur disposition seraien t mieux employes 
en les affectant a l'etablissement de fermes-modeles 
ou d'ecoles d'agriculture, ou de tonte autre maniere, 
ils pourront approprier les deniers de telle falfon qu'ils 
l'entendront, pourvu qu'ils en aient donne avis prea~ 
lable au surintendant de leur district et l'aient con­
suIte sur Ie sujet. 

Le cas advenant qU'une societe de comte formerait, 
avec ses souscriptions reunies a I'octroi, une somme 
de £150, et au-dela, it sera loisible a telle societe de 
tenir des expositions dans chaque paroisse, si cela 
parah devoir etre avantageux. 

Chaque societe de comte ou de division de cornte, 
devrait etre tenue d-e transmettre, chaque annee, it la 
legislature, un retour special de ses travaux et de l'e­
tat de l'agriculture dans Ie comte, et au surint.endant 
de district, un compte-rendu des expositions, de la 
distribution et de l'emploi des deniers. 

Votre comite, en recommandant a votre honorable 
chambre de donner aux societ€ls de comte Ie droit de 
regler ia maniere de disposer des argents confies a 
leur gestion, et de leur laisser la plus grande latitude 
possible dans l'adoptioll des moyens a employer pour 
promouvoir les interets de I'agriculture, a eu en vue 
de rencontrer la diversit€l d'opinions entretenues dans 
Ie public sur l'efficacite des differents modes d'encou­
ragement a donner aux cultivateurs. Votre comite a 
lieu de croire qu'en agissant ainsi, on verra cesser les 
causes de mecontentement exprime dans differents 
comtes ou societes d'exposition. L'obligation faite it 
ces associations de consulter les surintendants est un 
€lchec necessaire contre les mauvais resultats qui 
pourraient surgir d'un pareil systeme. V otre comit~ 
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rMcre au rapport du comite de I'annee derniere, quant 
a ce qui a rapport aux suggestions qu'il est bon de 
faire nux directeurs de cos divc;rses soci€:tes. 

Le demier moyen que votrc comite suggere a votre 
h9norable chambre, pour Ia diffusion des connaissances 
agricoles, est d'offrir un prix de cent louis pour Ie 
rneilleur traite elE~mcntaire d'agriculture, renfermant. 
dans un petit volume, toutes les notions pratiques d'un 
bon systeme; leque! prix serait d€:livi"e it la personne 
qui aura fourni au concours l'ouvrage Juge superieur 
par trois personnes choisies pour juges par Ie gou­
verneur en coriseil, lesquels j uges s'assembleront a 
Montreal, dans Ie mois de juin mil huit cent cinquante­
deux, pour examiner les differents ouvrages soumis 
au concours en la maniere qui, aussitot apres la pas­
sation de la mesure suggerec, sera prescrite par uno 
proclamation du gouverneur, ouvrant Ie concours et 
fixant les regles a suivre dans l'envoi des ouvrages. 

Le trait€: dont il s'agit sera traduit de la langue 
dans Iaquelle il aura He €:crit, et publie aux frais de la 
province, et, distribue :Ians les families et les corpo­
rations d'ecoles, a 50,000 exemplaires en franc;ais, et 
12,000 exemplaires en anglais, laquelle distribution se 
fera par les surintenclants, a raison de I,a population 
respective de leurs districts, d'apres Ie dernier recen­
sement general pour Ie temps d'alors. 

Votre comite n'entretient pas Ie moindre doute sur 
l'efficacite des Illoyens suggeres dans ce rapport, et 
croit que l'adoption d'une loi fondee sur ces recom­
dations serait rec;ue avec plaisir par Ia grande majo­
rite des habitants du Bas-Canada. Votre comite 
n'entre pas dans I'examen des autres moyens d'cncou­
ragerl'agriculture, notamment dans I'adoption d'ecoles 
l'i"IodelcS' d'agricultul'e; YOt1"6 comite tr6uvant dani 

2 
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l'ellprit public trop de difference d'opinion, et etant en .. 
outre restreint dans les bornes que lui pl'escrit I'octroi 
Iegislatif actuel.· A ce sujet, votre comite croit devoir 
exprimer a votre honorable chambre, I'opinion que 
cetoctroi est bien faible, compare it l'importance de 
I'objet en vue, et espere que Ia legislature du pays 
verra Ia necessite d'augmenter cet octroi pour 16 
Haut comme pour Ie Bas-Canada. 

Le tout respectueusement soumis, 

12 aout 1851. 

J. C. TACHE, President. 
MM. ARMSTRONG,. 

" BOUTILLIER, 
" nLTCHESNAY, 
" LACOSTE, 
" McCONNELL. 
" SANBORN. 

APPENDICE DU RAPPORT. 
;. 

APPENDICE A. 

Aux honorables chevaliers, bourgeois et citoyens, com­
posant les commun.es du Canada, assembles en 
parlement provincial. 

Rapport annuel de Ia " Societe d'agriculture du Bas­
Canada," au parlement provincial. 

Les directeurs de 1a " Societe d'agriculture duBas­
Oanada' ont l'honneur de faire, comma suit, leur 
rapport annuel. 

I.·Depuis leur dernier rapport au parlement pro­
"incjal en mil hl.lit ceht cinquante, les directeurs de 
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ill. ,. Societe d'agriculture du Bas-Canada," de plus en 
plus convaincus de la n6cessite pour cette section de 
la province, de faire des ameliorations importantes 
dans son systeme d'agriculture, ont consacre leur at­
~entiol1 et leurs soins a s'enquerir des moyens les plus 
avantageux et plus faciles de parvenir a cette fin; ils 
se sont appliques a se mettre bien au fait de ce que 
requierent les besoins de notre population agricole, et 
.pour avail' sur ce point toutes les informations neces. 
saires, ils ne se sont pas barnes a leurs propres ren­
seignements, mais ant fait en sorte de bien connaitre 
les vues et les desirs des hommes les plus experts en 
cette matiere. 

II. Leur action ne devait cependant pas s'arr~ter a 
ces informations, car la societe d'agricultnre du Bas­
Canada n'a pas seulement pour objet de connaitre 
l'etat de l'agriculture dans cette partie de la province, 
mais elle doit surtout suggerer les moyens les plus 
propres a promouvoir .l'avancement de la population 
agricole, et contribuer elle-meme a ce progres, par 
des journaux d'agriculture, des lectures publiques, et 
aut res moyens qui, pour leur mise en action n'exigent 
point des revenus plus forts que ceux qui sont a la 
disposition de ceUe societe. 

III. Aussi, les directeurs de la societe d'agriculture 
du Bas-Canada ant la satisfaction de pouvoir informer 
Ie parlement provincial qu'ils ant reussi a maintenir 
leurs journaux d'agriculture, ft'an~ais et anglais, dont 
Ja circulation ne diminue pas, et auxquels ils out 
joint des gravures sur bois, dont I'utilite est evidente 
pour tous ceux qui s'occupent d'agriculture; a ce pro­
pos, les directeurs de cette societe doivent repre­
senter au parlement provincial qu'ils considcrent 
com me d'une utilite non douteuse la publication de 
cesjournaux, Ce sont les organes du peuple cultivateur, 
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auquel, par ce moyen, Ie:; decouvertes et inventions 
de chacun de ses membres deviennent connues et peu­
vent leur servir a tous. C'est aussi par la leeture 
reflechie de ces journaux que les cultivateurs intel­
ligents parviennent a discerner et Ii choisir Ie mode 
Ie plus avantageux a suivre dans l'exploitation de 
leurs terres. Les directeurs de cette societe croient 
donc que ce serait faire un tort immense a In. popu­
lation agricole du Bas-Canada, de supprimer la publi­
cation de ces deux journaux d'agricvlture, qui sont 
d'ailleurs si bien apprecies dans Ie rapport et les 
communications qui l'accompagnent fournis l'an der­
nier par un comite special de l'asscmblee legislative. 

IV. Les directeurs de la societe d'agriculture du 
Bas-Canada ont cru qu'ils devaient, non seulement 
par devoir, mais encore par respect pour la legisla­
ture du pays, prendre en consideration, et discuter 
attentivement ce rapport du comite special de 1'as­
semhlee legislative, car ils ne dbutent pas que ce 
premier pas si important, fait par la branche populaire 
du parlement, ne soit bientot suivi d'lJn autre dont Ie 
resultat sera une legislation de plus en plus eclairee 
et liberale sur cette matiere; et les directeurs, apres 
avoir examine ce rapport avec soin, croient qu'ils 
consultent I'interet du pays en rappel ant a I'attention 
de Ia legislature, i'll'impOJ;tance du I'ujet qu'il traite, 
ct qu'ils se manqueraient it. eux-memes et manque­
raient au pays, si par indifference ou apathie, ils ne 
fournissaient pas a nos legislateurs ·toute8 les infor­
mations et suggestions en leur pouvoir sur un sujet 
nussi vital. 

v. Les directeurs de Ja societe d'agriculture du 
Bas-Canada croient done d'abord, c:;mme Ie dit Ie 
rapport du comite de I'assemblee legislative, qti'en ef­
fet Ie sol et Ie climat du Bas-Canada sont favorables 
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a l'exploitntion agritole ; iis sont nussi conyaincus qut'! 
Ie peuple est laborieux et intelligent, et que cependant 
Ia terre ne lui fOUl'nit pas plus du tiers de ce qu'elle 
peut produire. Ils ne doutent pas que la cause n'en 
soit dans notre mauvnis systeme de culture, dont les 
principales defectuosites sont d'abord, Ie manque 
d'assolement et de rotations con venables dans les se­
mences; ensuite Ie manque ou Ia mauvaiseapplication 
des engrais qui, toutefois, sont aujourd'hui beaucoup 
plus recherches par les cultivateurs qu'ils ne l'etaient 
precedemment. Le troisieme defaut de notre systeme 
de culture est, comme Ie dit encore Ie rapport du co­
mite, Ie peu de soin donne a l'eleve et it Ia tenue du 
betail, puis Ie defaut d'assechement dans certains en­
droits, Ie peu d"attention donnee aux prairies et ala 
production des legumes pour Ia nourriture destrou­
peaux; et enfin, la rarete des instruments perfection­
nes d'llgriculture dont nenmoins \'amelioration est, 
selon les directeurs de ceUe societe, de plus en p:us 
~nsible dans un bon nomhre de localites. 

VI. Quant aux moyens a recommander pour 1'e­
medier it un systeme de culture si peu a vance, les 
directeurEl.de cette societe ne sont pas: entierement 
du meme avis, que Ie comile special de l'assemblee 
legislative, ou plutot ils ne croient pas que 1e mode 
suggere dut etre mis a effet sans quelques modifica­
tions qu'ils ont I'honneuf de sug2;erer, dans l'int{~ret 
seul de la population agricole, comme a fait aussi, de 
son cote, mais avec talent, Ie comite special de l'as­
semblee legislative. 

VII. lIs sent done d'avis que, pour se rendre au 
desir generaJement cxprime dans Ie Bas-Canada, les 
societes d'agriculture de comtes soient maintenues, 
ot qll'il so it aecorcie, plus generalement qu'a prescnt, 
deg prix, corplne Ie sl1ggere si bien Ie comito special, 
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.. pour la meilleure l'ecolte de iegumes, pour betail, 
" pour la plus grande quantile d'engrais naturel ou 
" artificiel, employe sur la terre, relativement Ii son 
" etendue, pour la plus grande quantite de compost, 
" ou d'engrais cree par Ie travail, pour la praierie 
" la plus productive par arpent, pour Ie plus beau 
" troupeau nourri des produits recoltes sur laterre, 
" eu egard a son etendue." 

VIII. .Les directeurs de la societe d'agriculture du 
Bas-Canada croient qu'en outre des prix pour ces 
objets importants, il en est un que quelques comtes 
accordent deja, et qui est Ie plus necessaire de tous, 
parce que l'influence qu'il aurait semit des plus utiles 
et des plus avantageuses it l'agriculture du Bas-Ca­
nada. II s'agit en eifet d'un ou plusieurs prix pour 
les terres les mieux cultivees; sallS aucun doute, ce 
prixdevrait Mre Ie premier, Ie principal prix, car 
souvent il arrive en Canada, comme aillellrs, que tel 
cultivateur qui obtient un, deux: ou m~me trois prix: 
pour des animaux gras, ou pour un minot de beau 
grain, a la terre Ia.moins bien cultivee de sa paroisse ; 
ces prix ne produisent done pas Ie resultat auquel 
s'attendait Ie legislateur, tandis qu'au contraire, des 
recompenses can venables donnees pour"'les terres 
les mieux cultivees. reveilleraient parmi nos calti­
vateurs un esprit d'emulation, qu'il est si desirable de 
leur voir posseder et conserver. 

IX. Les directeurs de la societe d'agriculture du 
Bas-Canada, dans l'inter~t general de I'agriculture, 
croient qu'on devrait permettre Ie concours, aux exhi­
bitions, it toutes les personnes qui s'adonnent a l'a­
griculture; mais ils sont en m~me temps d'avis .que 
les prix ne devraient etre decernes qu'aux personnes 
dont l'occupation exclusive est I'agriculture, les au­
tres devant obtenir des mentions honorables,certificats, 
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brevets, dipl6mes sous la signature du president de la 
societe d'agriculture, ou toute autre distinction qua 
la societe jugerait a. propos d'accorder. lis pensent 
aussi qu'il ne convient pas que Ie meme individu 
rec;oive plus d'un prix, pour une meme classe de pro­
duits, ou pour la meme race d'animaux, ou pour la 
terre la mieux cultivee. En adoptant cette restriction 
on ferait disparaitre l'abus dont se plaignent plusieurs 
cultivateurs, celui de decerner taus les prix d'une ex­
position a un petit nombre d'exposants privilegies ; 
mais Ie meilIeur moyen de Ie faire disparaitre serait, 
it. l'avis de ces memes directeurs, de supprirner, dans Ie 
choix des recompenses, tout ce qui peut donner lieu 
a des vues mercenaires; on empecherait ainsi)'esprit 
d'envie ou d'opposition, de faire croire que la cupidite 
est Ie seul mobile de certains competiteurs, et que 
certaines personnes sont privilegiees aux expositions. 
Les directeurs de la societe d'agriculture du Bas-Ca­
nada sont de plus convaincus que les prix en argent 
contribuent pour beaucoup a exciter cette passion de 
la cupidite, et iis sont d'opinion que, pour la combattre 
aut ant que possible, il faudrait supprimer, en tout ou 
en partie, les prix en argent, et y substituer des recom­
penses en medailles,livres, instruments d'agriculture, 
etc; lesquels seraient bien plus couvenables et bien 
plus propres a. servir la cause de l'agriculture, car par 
ce moyen, les instruments perfectionnes se trouve­
raient etre employes sous la vue· merne de ceux it qui 
ils sont destines; et les excellentes suggestions, re­
cette et recommandations renfermees dans de precieux 
traites d'agriculture viendraient it. la connaissance de 
ceux .qui doivent en profiter, et qui devront sans doute 
faire les' experiences que leur aura suggerees la lec­
ture de ces traites. Neamoins, les directeurs de cette 
societe proposeraient de laisser it la discretion des 
jllge~ des expositions Ia. liberte de donner de l'argent, 
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au li~ude medailies, instrument, etc., a des cultivateurs 
pauvres et a qui une petite somme pourrait etre d'une 
grande utilit€:. 

X. Aprcs une deliberation, les directeurS de Ia So­
ciete d'agricullure du Bas-Canada en sont VenUS a 
l'unanime determination de suggerer aU parlement 
provincial la su ppression des ex positions de districts, 
les directeurs etant convaincus qu'elles n'atteignent, 
nulJement Ie but pour lequel on les tenait dans l'od­
gine. Its ne croient pas se trompeI', en disant que 
ces expositions de districts etant faites tres souvent 
avec irregularite, et n'ayant pas In pubIiciM requi~e 

et desirable, ne servent qu'a un petit nombre de per­
sonnes, qui recoivent tous les prix, et que ces expo­
sitions ne sont d'ordinaire q u'une bien mesquin.€l et 
bien pauvre exhibition des produits du district. 

XI. La societe d'agriculture du Bas-8anada ayant, 
parmi les buts et objets de sa creation, ceux d'obtenir 
des correctes donnees statistiqucs relatives a l'agricul­
ture du Bas-Canada et aux personnes qui s'yadonnent, 
les directeurs de qette societe suggerent l'opportunite, 
pour Ie parlement provincial, de legislater de tel\e 
sorte que les societes actuelles de corntes fassent des 
rapports annuels a la societe d'agriculture du Bas­
Canada, cette societe publiant deux journaux d'agri~ 
culture, ces rapports, faits avec sain et dans la vue de 
servit· les interets agricoles du pays, seraient inseres 
dans ces journaux et fourniraient ainsi a cette societe 
les moyens d'etre de plus en plus utile au peuple agri­
cole, dont Ie bien-etre et la richesse feront toujours 
la pl'opriete generale, 

La legislattlre elle- rneme sera a'lors plus it merne 
de cbnnaltre les besoins du pays, par Ie tableau q'U'i 
lui seni. offert des ameliorations et ae fa pros-pe-rite 
cl'oissantes du peuple cultivatellr. 
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XII. La societe d'agriculture du Bas-Canada ap­
precie hautement l'importance pour Ie pays d'avoir 
promptement de bonnes eaoles d'agriculture et des 
fermes-modeles que· ron semble desirer de toutes 
parts; elle comprend bien quelle impulsion leur eta­
blissement donnerait a l'agriculture du B,as-Canad;;l, 
mais elle ne croit pas que Ie juste et legitimedesir de 
11.0S populations puisse de suite etre satisfait: elle est 
en effet d'opinion qu'avant d'etablir des ecoles d'agri­
culture et de fermes-modeles dans cinq de nos col­
leges et academies, comme Ie propose Ie rapport du 
comite special de l'assemblee 1t3gislative. il serait de la 
plus haute importance de former d'abord un nombre de 
professeurs competents. qui occuperaient plus tard les 
differentes chaires d'agriculture de ces colleges ou 
academies, et dirigeraient les fermes-modeles qui y 
seraien! attachees. Pour parvenir a cette fin si de­
sirable, les directeurs de cette societe suggerent la 
nomination, comme professeur. et moyenriant un sa­
laire qui puisse remunerer un homme de premiere 
capacite, d'une personne parfaitement qualifiee a 
former ces professeurs, que 1'0n enverrait plus tard 
occuper les chaires agronomiqueset diriger les fer­
mes-modeles. Ils ne doutent pas qu'un cours de 
deux ans, sous un pareil maitre, ne fUt amplement 
suffisant pour doter Ie pays de professeurs habiles et 
en etat d'apprecier les besoin~ agricoles de nos po­
pulations. II peut se fa ire que ce projet contrarie 
plusieurs amis ardents de l'agriculture qui voudraient 
voir des resultats plus prompts en fait d'ameliorations ; 
mais les directeurs de cette societe sont convaincus 
que quiconque donnera a ce sujet la meme attention 
qu'ils y ont donnee, et voudra bien peser les motifs 
qui les font agir en suggerant ce mode, viendra a la 
merna cOJ:lcllJsion qu'eux; car on n'oubliera pas que 
rien ne lluit tant a un projet qu'un rn:.nque de reussite, 

3 
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des Ie debut de son ex~cution, et 1'0n so demandera 
ce que nos habitants des campagnes penseraient d'UD 
professeur qui, se presentant pour instruire Ie fils du 
cu!tivateur, serait lui-merne hors d'etat de diriger 
convemiblement et avec l'economie necessaire une 
ferme-modele, de toutes les autres. II n'est pas .ne­
cessaire de dire ici que ce professeur devrait posseder 
a un degre assez eleve pour les transmettre methodi­
quement, des connaissances en geologie, en chimie 
agricole, en botanique, en medecine. veterinaire et 
aut res sciences, dont l'etroite alliance a~ec l'agriclil­
ture est reconnue. 

XUI. Les directeurs de cotte societe entrent par­
faitement dans les vues du corpite special de l'as­
semblee legislative, qui recommande la publicati'tm, 
et circulation de traites pratiques surl'agriculture, 
et a la portee de nos populations agricoles, C'est 
une excellente suggestion dont cette societe com­
prend depuis longtemps l'importance et dont elle 
s'est occupee plusieurs fois depuis trois ans ; et 
c'etait pour lui donn@r quelque peu d'execution que 
les jeurnaux d'agrieulture ont €lte mis sur pied; au­
jourd'hui, toutefois, grace a la liberalite de son ex-

t cellence lord Elgin, un bien bon et court pamphlet 
du a la plume d'un agriculteur pratique, circulepar 
tout Ie pays et est mis a la porte@ de tous ce.ux qui 
s'adonnent a la noble ocoupation Glu cultivateur . , 
cette publication suffit en partie pour atteindre Ie but 
exprirne par 1e cohlite special; et l'impression et 
circulation &tendue d'une analyse conveuable et ap­
propl'i:ee au Bas-Canada, du "Canadian Agricul­
tural Reader,'; que cette societe se propose de publier 
dans Ie courant de Ia presente annee, rempliront 
pour benucoup les vues de ce comite, relativement a 
1a publioation de traites elemefltail'es pratiques sur 
l'agricultu)·e. Les directeurs de la societ& d'agricul-
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lure du Bas-Canada ne peuvent neanmoins qu'ap­
prouver hautement la suggestion du comite de 
l'assemblee legislative, au sujet d'un ou plllsieurs 
prix pour Ie meilleur traite elementaire d'agriculture 
pratique; ces prix auraie.pt sans doute pour eiTet la 
publication de recommandations et renseignements 
d'un plus haut inten~t, et d'une importance conside­
rable au point de vue des interets agricoles; et tout 
en fournissant a la population de nos campagnes un 
livre utile, la publication d'Ul1 pareil traite ne ferait 
que jeter de n01J.velles lumieres sur l'agl'iculture en 
general. 

XIV. Les directetirs de la soci{}Ui" d'l:l.griculture du 
Bas-Canada ne peuveut que donner leur adhesion il. 
l'emploijudicieux des sommes vote8S annuellement 
pour l'agriculture, que reco.nlllaande dans son rapport 
Ie conseil du comite special &e l'assemblee legislative, 
mais comme ils ont cru que l'interet de l'agriculture 
exigeait certaines modiij.cations, qu'i!s suggerent par 
Ie presetlt rapport, ils ont neeessairement change un 
peu la disposition que proposait Ie comite special i 
ainsi les ecoles d'agriculture et les fermes-modeles 
ne devant etre etablies qu'a l'expiration de deux an­
nees, consacrees au GOUTS pour la creation de pro­
fesseurs competents, les mille cinq cent livres, COlUS 
actuel, que Ie comite proposait de consacrer chaque 
annee a leur soutien se trouvent former une somme 
disponible de trois mille livres, cours actuel, si a cette 
derniere somme 1'011 joint la somme de sept cent 
livres, COurs a®tuel, par an, destines aux salaires et 
frais de voyages des surintendants, qui forcement ne 
ponrront etre nommes que lorsqu'il y aura des fennes­
modeles, et ecoles d'agricultures, on nnit par avoir 
une somme totale de quatre mille quatre cents livres, 
COUTS actuel de cette province. Les directeurs de 
cette societe suggereraient d'accorder surcette somme 
un salaira annuel de quatre cents livres 8.. cinq cents 
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livres cours actuel, au professeur destine a fonner , . 
les hauts instituteurs de nos chaires agronomlques i 
puis d'employer la somme de mille livres, cours ac· 
tuel, en achat d'instruments et livres et cartes neces~ 
saires au profe5seur; cette derniere somme devant 
aussi couvrir les frais de loyer, etc., de cette sorte, a 
la fin de deux annees, il resterait un fond disponible 
de deux mille quatre cent livres, cours actuel, qui 
serviraient bientot aux frais de premier etablissement 
d'une ferme·modele provinciale. 

xv. Et comme Ia societe d'agriculture du Bas­
Canada a toujours tenu a l'honneur, des Ie commen­
cement, a etre, non seulement nominalement, mais 
reellement et de fait une institution provinciale dans 
toute la force du terme, les directeurs de cette societe 
profitent de cette occasion pour declarer de nouveau, 
que ses membres n'ont aucun interet personnel on 
local a faire valoir; ils esperent que Ie resullat mo­
ral et social de leurs travaux s'est fait sentir d'une 
rnaniere bienfaisante par tout Ie pays. II est vrai 
que, sous un point de vue purement pecuniaire, Ie 
lieu dans lequel la societe tient ses seances doit 
avoir et a reellement un avantage pour etablir une 
juste compensation, les directeurs de cette societe 
suggerent que dans les arrangements a etre pris con­
formement a leurs recommandations il soit accorde 
a d'autres -districts et localites tels avantages qui 
pourront etre trouves justes et desirables. 

XVI. Enfin, l'etablissement des terres incultes a 
occupe l'attention des directeurs de cette societe, qui 
croient que les meilleurs moyens de faire coloniser Ie 
pays, c'est de faire continuer l'arpentao-e des terres et 

. d h . 0, 
ouvnr es c emms, qui permettent au laborieux 
bucheron et defricheur de se rendre la ou iI croit 
pouvoir vivre honnetement du produit de la terre, 
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qu'il recondera de ses sueurs; peut-Mre cOl'lviendl'ait­
il ausside legislater de inaniere que Ie grandpropri­
etaire fUt contraint a vendreoR fairecultiver seS im­
menses'domaines, et ne pas retarder l'avancementdu 
pays, en conservant sans culture des terres aussi 
etendues. 

XVII. Les directeurs de Ia societe d'agriculture du 
Bas-Canada croient devoir, en terminant, attirer res­
pectueusement l'attention de votre honorable cham­
bre sur les nombreuses lettres, dont copie accompa­
gne cerapport, et y annexees. Ce sont des 
reponses a une suite de questions sur differentes 
branches de l'agriculture que cette societe a cru 
utile de poser aux personnes les plus en etat de 
fonrnir des renseigncments sur ces slljets importants, 
elles peuvent servir de complement aux reponses 
generales que Ie comite de l'assemblee legishitive 
soumettait l'an dernier avec son propre rapport. 
Dans tous les cas, elles ne pourront manquer d'etre 
une source d'information tres precieuse, que Ie parle­
ment et la societe d'agriculture du Bas-Canada 
feront tourner a l'avantage general. 

Le tout respectueusement soumis. 

ALFRED PINSONEAULT, 
President. 

Montreal, 2D mai 1851. 

W'M. EVANS, 
Secretalte. 

BUREAIT DE LA SOCIETE D'AGRICUL'I'URE DU BAS-CANADA. 

Motltreal) 2 avril 1851. 

MONstEUR,--..Nous aVons l'honnaur d-e vous info'r­
liter que lesdirecteurs de Itt ilocietoe d'agriculture 'du 
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Bas-Canada, "ont r~solu" d'adresser les questlonll 
suivantes aux personnes livrees a l'agriculture,et 
de les prier de repondre a toutes ou a autant de ceil 
questions que vous jugerez a propos de Ie faire. 

I.e but des directeurs est d'obtenir autant d'infor­
mation que possible sur ces sujets, de toutes les 
parties du payS', afin de mettre la societe it meme de 
faire un rapport utile a la legislature de la prochaine 
session. 

II est a desirer que 100 reponses soient faites vers 
Ie 20 avril courant. 

1. QueUe est la cause qui, empeche d'elever un 
plus grand nombre de moutons dans Ie Bas-Canada? 

Le climat est-il favorable a leur propagation et a 
leur maintien en bonne condition? 

QueUe race ou races, seraient plus convenables et 
et plus profitables? 

Le nombre de moutons augmente-t-il, ou' diminue-
t-il? -

2. Quel est Ie mode Ie plus avantageux, d'elever 
des chevaux pour Ie marche ? 

QueUe est la race de chevaux: qui se vendrait avec 
Ie plus d'avantage, serait-ce la race canadienne pure, 
ou la race melee? 

3. QueUe serait la methode la plus aisee et la plus 
profitable d'tHever de beaux animaux dans Ie Bas­
Canada? 

Les animaux peuvent-ils etre nourris pendant 
l'hiver avec avantage, avec de la paille seulement 'J 

Est-il plus a'C'antageux aux cultivateurs de vendre 
leurs grains que de les employer a 61ever et a engraia-
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5er dos nnimaux1 S'il etait plus profitable d'cSlever de:o 
animaux, quelle race ou races serait-il plus avanta­
gen." d'elever, et sur quoi cette preference est-ella 
appuyee? 

Si en general on trouve que l'(ileve des animaux 
est avantageuse, queUe mode de culture devra-t-Dn 
adopter, et qui sera Ie plus convenabl€l a cet objet '1 , 

4. Est-il avuntageux de garder des va.ches a lait 1 
Qu'est-il plus profitable, de faire du fromage ou du 
beurre? Quelle race de vaches croyez-vous la plus 
profitable sous Ie rapport des produits de Ia Iaiterie 'J 
QueUe race coute Ie moins cher a entretenir? Serait­
il profitable de faire du fromage ? 

5. QueUe est la race ou les races de cochons les plus 
profitables pour Ie Bas-Canada, et quel est Ie mode 
Ie plus avantageux pour les elever et les en&raisser 1 

6. Quel serait Ie mode Ie plus avantageux de 
garder des volailles? QueUes races seraient prefe­
rabIes? QueUe nourriture serait Ia plus economique 
et Ia plus convenable? Peut-on les garder avanta­
geusement pour Ie marche 1 

7. QueUes seraient les especes de ble Ies plus avan­
tageuses a semer dans Ie Bas-Canada? L'ancien 
ble blanc de quatre mois, bIe froment, serait·il conve­
nable et serait-il a l'abri des attaques de la mouche '" 

Savez-vous si le ble de la mer noire n degenere en 
Canada, et s'il en est ainsi, a quoi l'attribuez-vous, et 
quels seraient Ies moyens de Ie ramener a son tHat 
primitif1 

Que pensez-vous du ble d'automne ~ Peut-on Ie 
eultiver avec avantage dans Ie Bas-Canada; et 8i 
c'est !e cas, quel est Ie meilleur mode de Ie cultiver, 
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Dal)'S quelques;1iUl;S: de.s Etat~ YQi.'5in~,. on couvre Ie: 
bie d'automne de branches avant Ie commen~ement 
de Phiver, afin de reteni,r la neige sur Ia surface p(mr 

empecher la gelee de faire dommage a Ia plante '1 
Pensez-vous que dans Ie Bas-Canada, on pourrait 
avec avantage adopter les memes moyens '1 

8. Pensez-vous qu'on devrait cultiver d'autres 
grains en preference au bie, 6t pour queUe raison 1. 

9. Recommanderiez-vous Ia culture de la patate 
sur un pied etendu '1 

Q.qellefl espeees· pl'ef~reriez-vous J 

Et queUes sont les especes particulieres les moins 
sujettes a Ia maladie, et quel mode de culture trouvez­
vous qui reussit Ie mieux. 

] O. Pensez-vous que les navets, les betteraves de 
Suede, les carottes et les panais pourraient etre CHI­

tiv.es avec avantage, et queUes de ces plantes seraient­
les plus productives et les plus profitables'1 

11. QueUe espece de millet (ble-d'Inde) serait-il 
Ie plus profitable decultiver, et Ia culture en serait­
eHa plus proitable que ceUe des racines enumerees 
dans.la question precedente '1 

12. QueUes-sont les mauvai,sEl$ herbes qui prevalent 
dans votre partie du pays '] 

Queis moyens prend-t-on pour les detruire, et quels 
m0y,ens suggereriez~vous pour les faire dispamitre'1 

Les labours d'ete sont-ils propres a effectuer cat· 
oojet, et la. pratique en est-elle beaucoup repandue'1 

13. Avez-:v:ems quelques antres, suggestions a. {we, 
relativement aux questions precedenlies g~nerale-
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ment au a tout uutresujet ayant l'apport_ aux amelio­
rations agricoles. 

Nous avons l'honneur d'etre, 

Monsieur, 

Vas obeissants serviteurs, 

ALFRED PINSONEAULT, 
A. N.MORIN, 
A. FERRIE, 
F. A. LAROCQUE, 
H. L. LANGEVIN, 
WM. EVANS, Secretaire. 

LETTRES. 

( Traduction.) 
Doon, 14 avril 1851. 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur d'accuser In reception de votre lettre, 
dans 1aquelle vous me priez devous donner des ren­
seignements et de vous offrir mes suggestions sur 
l'etat de l'agriculture dans Ie Bas-Canada. 

Je n'ai aucune experience au sujet de l'agriculture 
dans Ie Bas-Canada; mais je suis tres dispose ii vous 
donner man humble opinion sur 1es sujets qui se 
rattachent ii l'agriculture fonde sur ma courte expe­
rience du sujet dans Ie Canada-Ouest. 

Je prendrai 1a liberte de classifier mes. reponses 
dans Ie meme ordre que vos demandes :-J 

C Je pense que Ie climat du Canada est favorable 
a la propagation des moutons, bien que les hivers 
soient longs et severes. Les montons sont sujets a 
peu de maladies en Canada; je recommanderais la. 
race de Leicester et Sheviot, attendu qu'elles sont pro-

4 
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fitables.e~.donne;nt beau coup de laine j je lOOnse'C1j>u6 
ces ra~es sont plus profit abIes que les- peti~.mout!(l>lis. 
qui ont une plus, belle toisolJ., mais qui rapportent 
moins, en ce que la laine des moutons de la race 
Sheviot et Leicester les met en etat de mieux resister 
a un hiver canad~en, et queles manufactures de laine 
du Canadllet des Etats-Bnis sont d'une qualite tres 
grossiere at continuel'Ont de memed'ici a quelque 
temps. Le llombre des moutons dans Ie. Canada-. 
Ouest s'accroit rapidement; et je pense que la manu­
facture des lainages formera en peu une branche im­
portante de l'ind;ustrie du Canada. 

2. Je recommanderais de- croiser les plus gros che­
vaux du Bas-Canada avec les grands chevaux du 
Haut-Canada ou des Etats-Unis, pour les fins gene­
rales de l'agriculture; je recommanderais d'elever 
des ecro.its des grandes juments. 

, S. Je ne recommanderais pus de nourrir Ies animaux 
dUrant l'hiver avee de la pai:l1e seulement; je ne re­
comman-derais pas en general aux cultivateurs de' 
vendre Ie foin ou la paille; a moins qu'ils ne puissent 
se procurer du fumier a Ia: pla1:!e. Quant aux bamfs 
it est mieux de cl'Oiser Ia race ordinaire du pays. avec 
c,eUe de Durham. Pour Ie laitage. et les objetsordj~ 
n!lires il serait bon de croiser Ia race de Devin et. 
A,.yeshire avec Ie bCBUf canadien. La vache ordinair6! 
du pays est generalement. une bonne laitiere, mais! 
elle est petite pour donner beaucoup de viande de 
boucherie. Ce que 1'on gagne en viande avec It\ race 
Durham on Ie perd sous Ie rapport du lil-it. Je re­
commanderais en: general aux cultivateurs du Ca­
nada. de ne pas s'occuper ex.clusivement de. Pttleve, 
deslbe!3tiauxou,de laculture du grain) rnais de (lom­
Qjp~l'(ID~embie cestde;u~, grandestbranchesl d'indus-. 
tria .. agricQ}e •. 
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4. Je erois, en g{m~ral, qu'il serait avantageux pOllT 

les cultivateurs canadieus de faire du beurre et du 
fromage j mais je recommanderaisa la plupart de 
leurs femmes et filles de prendre des lel(ons dans 
ces deux branches, attendu que la majeure .partie tlu 
heurre et du fromagefait en Canada ne vaut pas la 
peine d'etre conserve et ne saurait etre exporte. 

5. Je pense que la face des cochellS de Berkshire 
est celIe qui convlent Ie mieux au Canada, attendll 
qu'elle est plus couverte de poil, ce qui dlwrait la 
mettre en etat de mieux resister a l'hiver que la rMe 
de Y orkshil'e. :Mais en prenant un grand soinde 
cette derniere race elle conviendrait assez; en les 
croisant to utes deux on abtient nne bonne race. CelIe 
de Berkshire est fa meilleure lorsqu'on la nourrit dn 
refus des distilleries, car elle est phts vigoureuse. 11 
faut autant de soin pour elever des Mchons que tout 
autre betail. Le grand point, t'est dB les tenir chilu­
dement et a I'abri de l'hiver. Le cochonse llourrit de 
tout; c'est pour cette raison qu'il est tOtljours profi­
table d'en avoir sur une fenne. 

6. A moins que les cultivateurs n'aient iesmoyens 
de garder ; leurs volailles dans une coul' a certains 
temps de l'annee, comme . dans lB temps des semen­
ces, etc., il serait mieux de n'en pas garder du tout. 
Le moyen Ie plus profitable de nourrir les volaillas 
est de les laisser chercher leur nourriture dans la 
cour de la grange j je pense qu'il est profitable d'en 
elever dans les environs des villes et cites. Le fumier 
d'un poulailler est tres precieux. La poule polonaise 
est une bonne race j elle pond plus d'ceufs dans l'an­
nee que les poules ordinaires. 

7. Je ne puis riendire au sujet du bie a semet dans 
Ie Bas-Canada. Pour recoltet du ble d'automne; d! 
faut eviter en geooralu1il tercem froid et humidte. 
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Dans Ie district de, Huron, Oanada-Ouest, Ie b16 de 
printemps etait en generalla principale recolte; mais 
depuis deux ou trois ans les cultivateurs se sont mis 
presqu'exclusivement a. semer du bled'automne, at· 
tendu que leurs recoltes de ble du printemps ont 
manque plusieurs annees successivement. Le ble 
d'automnereussit et paie· tres bien leur travail. La 
rouille fait plus de tort au bIe dans Ie Canada-Ouest 
que tout autre chose, elle affecte plus Ie bIe. 

La rouille est causee par l'humidite de l'atmos­
phere; eUe est tres injurieuse lorsqu'elle frappe la 
plante avant que 1'epi soit uu peu forme. 

Je recommanderais aux cultivateurs de couper Ie 
bIe avant qu'il soit tout-a.-fait mur, car dans cet etat 
Ie bIe donnera une farine plus blanche que s'il est 
coupe avant sa parfaite maturite, i1 y a moins de 
perte en Ie recoltant, et 1a paille donne une meilleure 
nourriture' aux bestiaux. Le ble du printemps de 
Siberie est Ie meilleur ble de printemps pour moudIe. 

8. Si Ie ble ne peut etre avantageusement cultive 
dans Ie Bas-Canada, on doit cultiver en consequence 
d'autres especes de grains qui rapportent bien. Cela 
retribuerait bien, par exemple, Ie fermier du Bas-Ca­
nada d'exporter de 1'orge aux Etats-Unis et dans Ie 
Haut-Canada durant 1'annee actuelle quand il peut se 
v.endre dans Ie premier endroit au-dessus d'une 
piastre Ie minot, et dans Ie Haut-Canada a. raison de 
trois a. quatre chelins courant Ie minot, pourvu qu'on 
produise un surplus au-dessus de ce qU'exigerait la 
consommation privee. 

9. Je pense qu'il serait profitable de cultiver des 
patates ou presque toutes les racines utiles dans Ie 
Bas-Canada, non seulement pour Ie tuberculememe . , 
malS parce qu'une telle culture mettrait 1a terre ell 
bon ordre pour produire toute recolte de grains. 
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10. Je pense que les llavets, Ie mangel wurtzel, 
les betteraves, les carottes et If's panais pourraient 
etre cultives avec avantage dans Ie Bas-Canada. Jo 
pense que Ie navct de Suede est des plus profitables 
pour la nourriture des animaux. 

11. Je ne suis pas tres au fait de la culture du bIe 
d'lnde. 

12. Les herbes les plus difficiles a deraciner dans 
Ie Canada-Ouest sont l'herbe au pigeon et Ie chardon 
du Canada. Quand la terre est remplie de ces 
plantes nuisibles, une jachere de deux ans n'est pas 
trop pour les extirper. Une jachere d'ete est suffi­
sante pour detruire la plus grande partie de ces mau­
vaises herbes. 

, 13. Je suggererais une rotation de recoltes. Il y 
a tant de systemes a cet egard, et cela depend de tant 
de circonstances, qu'il est generalement difficile de 
se prononcer sur ce sujet. Je recommanderais aux 
fermiers canadiens de donner plus d'attention au 
fumier de la cour et de Ie meier dans la terre par Ie 
labourage aussitot que possible apres avoir ete eten­
duo Je crois que beaucoup de terres en Canada ont 
ete deterriorees en y semant trop de recoltes de grains. 
Quand un fermier ne peut pas se procurer une quan­
tite d'engrais suffisante pour entretenir sa terre en 
bon ordre, je recommanderais de semel' du hoefle, du 
sarrazin, des pois, etc. 

Je recommandrais fortement un labour profond, 
attendu que les racines doivent penetrer a une assez 
grande profondeur, afin de rendre les racines a meme 
de supporter la grande chaleur et la secheresse d'un 
ete du Canada. 

Je pense qu'il serait economique d'introduirc de 
doubles attelages de chevaux dans !e Bas-Canada, 
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au,I,ieud'une -seule voiture, sleigh, char rues, etc;) a 
un :cheval.Lerateau a cheval est une machine qui 
€pargnebeaucoupde travail pour faire.1e fain. Je 
;pense qu'une plus grande variete de graine de foin 
pourrait etre avantageusement introduite en Canada 
plutot que Ie trefie et Ie mil. . 

Esperant que les renseignements precedens con­
vaincront les directeurs de la societe d'agriculture 
du Bas-Canada que j'ai, sinon la sCIence,du moins 
la volonte de promouvoir les interets d'une societe 
aussi utile que celie que vous dirigez. 

J'ai l'honneur d'etre, etc. 

(Signe,) ROBERT FERRIE. 
Aux directeurs de la. 

sodete d'ag:r~~mlture 
du Bas-Canada. 

(Traduction) 
HATLEY, 14 a"tTril1851. 

MM. Phon. A. N. Morin, 
Hector L. Langevin, 
Alfred Pinsonnault, 
Adam Ferrie et 
Frs. Ant. Laroque. 

J'ai l'honneur d'accuser 1a reception de votre lettie 
du 3 avril. En reponse aux questions qu'elle contient, 
je vous transmets les reponses suivantes :_ 

1. La raison pour laquelle on n'eleve pas Uti plus 
grand nombre de moutons dans Ie Bas-Canada, c'llst 
que nous n'avons pas de marche pour vendTe la laint'~ 
et Ie marche que nous avons pour!esmoutons se 
trouve dans les Etats-Unis. Et no us n'avons pas de 
marche pour vendre notre laine, paroe que nousrece­
vons nosmmlifactU[es de la Grande-Rretagne fpal" 
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oonSt?quect, 1es' peTSOnll€S qui ont des: capitanx snfit~, 
sants pour etablir des manufactures. de laine n'ont. 
a.-U{~un encouragement a.lefaire, attendu que la place 
est inondee de lainages britanniq;l'les. Le climat, selon 
moi, est aussi fav-orable a la propagation ou a l'elev€' 
des- moutons qu'au-cun autre. J'ai une grande expe­
rience SQUS ce rapport ;' je prefererais croiser la m0U~ 
tonne de Leicester avec lebeLier merino; lesmoutons 
diminuent par suite du peu d'encouragement qu'il y 
a· de les elever; 

2. Quant a l't1leve des chevaux; on devraitprendre 
grand soin de se procurer les meilleures etalons; les 
meilleures juments poulinieres sont ordinairement 
envoyees au marche, tandis qu'on ga.-rde ordinaire­
ment celles d'une race ordinairepour nonnir las 
poulins; la premiere annee on doit en avoirun grand: 
soin, et leur donner une quantite suffisante de bonfoin 
et quelques legumes; et apres cela, on peut les laisser 
courir parmi les. autres animaux. et les moutons, et 
ramass,er Ie gros. fourrage laisse par ceux·ci. Les 
chevaux, ang~ais.et "morgan" sont tres admires; mais 
je pense que lac race des chevaux canadiens pur sang 
e..stauasi profitable q~~aucune, autre. 

3. On devrait laisser les veaux. teter les vaches 
pendant trois mois, et apres Jes avoir sevres, on de­
vrait lenr donnerbeaucoup d'herbe. En hiver, on 
devr.ait attacher Ie veau a, part avec une quantite 
su.ffisante de bon:- foin, ces animaux ne pClUvant sa 
nourrir de paille;- a moins qU'eHe ne soit coupeeet, 
melee avec quelque farine. n est plus, profitable. pour 
lescrutivateurs d'employer.leurs produits. a elever et 
engraisser des animaux que de les, vendre. La race 
de Durham, a courtes comes, est tres estimee parmi 
nous dans ce moment; calles de Devonshire, Ayers­
lilre, sont· excellentes, et crois6es avec celles de' 
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Durham, a courtes comes, fait une bonne race. Dans 
le5 localites voisines des villes, Ie foin et 'le grain 
peuvent donner au cultivateur autant d'argent to.us 
les ans qu'en lesemployant a elever des animaux; 
mais si 1'on continue cette methode pendant IongtempEi, 
on epuise alors bien vite les ressources de III. ferme et 
Ia fertilite du sol. Je pense qu'on peut employer plus 
avantageusement Ie grain et Ie fain a engraiss8r des 
animaux que Ie foin et les legumes; mais· pour les 
veaux et autre jeune betaiI, les plantes legumineuses 
sont plus avantageuses. Chaque fois qu'on se sert de . 
grain pour nourrir, soit Ie betail ou les cochons,_ on 
devrait Ie faire moudre en farine. 

4. Je crois qu'il est profitable de garder des vaches 
a lait et de faire du beurre et du fromage,-du beune 
10rsqu'il fait assez frais pour lever la creme, et du 
fromage lorsque Ie temps est trap chaud pour cet 
objet. 

5. Peut-et.re ne saurait-on trouver, dans Ie comte, 
une meilleure race de cochons que celle croisee avec 
la race des cochons du comte de Berks, qU'on nourrit 
d'herbes. Pour elever et engraisser ces animaux, on 
leur donne des pais et de l'avoine, c'est-a-dire trois 
quarts de pais et un quart d'avoine convertis en farine, 
avec du lait sur et de l'eau de vaisselle de la cuisine, 
et s'il est possible, de l'herbe en ete. 

6. Pour la nourriture des volailles, les grains com­
li1Uns seraient les meilleurs et les moins dispendieux. 
Quant a la question de savoir s'il est profitable ou 
non de les elever et engraisser pour Ie marche, je De 

puis me prononcer a cet egard, ne connaissant pas 
les prix du marche. 

7. Je ne sache pas que Ie ble de Ia mer noire ait de­
genere dans cette partie de Ia province dn Bas-Cana-
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d,a .. Le ble de Ohine et oolui dit tea wheat, sont re­
gardes comme Ie meilleur chez nous. J e pense que Ie 
climat est trop dur et trop severe pour la culture du ble 
d'automne i cependant, toutes les especes de ble et 
autres grains devraient etre cribles, afin de separer 
les gros grains des petits i les premiers devraient etre 
seuls semes pour empecher Ie deperissernent. 

8. Le ble a ete generalernent tout aussi profitable 
dans cette partie du pays que Ies grains cornrnuns. Je 
pense que tout autre recolte, avoine ou pois, est la 
plus profitable. 

9. Si ce n'etait en raison de la rouille ou de la rna­
lad ie, la recolte des patates est ordinairement tres 
productive i mais je ne recommanderais pas sa culture 
sur une grande echelle. 

10. Je pense qu'il est tres douteux que les navets, 
mangelwurtzel, (betteraves), carottes et panais puis­
sent generalement donner une recolte remunerative 
dans Ie Bas-Oanada. 

11. Je pense que Ie ble-d'lnde serait preferable a. 
celIe des racines enumerees dans Ie lOme paragraphe 
de votre lettre, et en raison de la brievete de la belle 
saison, et en autant que cette culture est sou vent en­
dommagee par les premieres gelees. Je prHererais la 
variete la plus hative, c'est-a.-dire, celIe dont l'epi est 
a. huit rangs de grains, et je pense que la meilleure 
methode de la cultiver est d'etendre l'engrais sur la 
surface verte de la prairie, dans Ie printemps, et apres 
l'avoir soigneusement retournee sur l'engrais dans Ie 
tas avec du fumier de cochon. Si Ie fermier n'a 
pas une quantite suffisante de cet engrais, il pourra 
l'augmenter en jetant prealablement dans la cour 

, ou dans Ie tet a pores, du fumier de cheval ou de 
'l'epgrais de marais, 'ou quelquefois une espece ds 

I) 



pl~tre, lesqU:~ls, a l'epoque du premier labour, ont liD 
exceUent effet. , 

12. Les principales mauvaises herbes sont Ie 
burweed, Ie mouron ct Je Bal'ngrass, et plusieurs 
aut res plantes nuisibles qui peuvent etre detruites 
par des jacheres d'ete; mais comme celte methode 
de preparer les n:icoltes est generalement tomhee en 
desuetude et rernplacee par Ie plein labour, en raison 
de l'idee dominante qne la jachel'e d'ele, dans son 
progres, epuise, non seulement la terre autant que Ia 
l'ecolte cIois'sunte, mais Iaisse la terre dnns un etat 
moins favorable a Ia prochaine n~colte, en conse­
quence, Ia vieille methode de remuer et d'entnsser 
l'engrais dans Ia CaUl' pour fermenter, apres avoil' ett; 
etendu, est Ia meilleme manie:'e qu'on puisse adop­
ter pour la destruction de ces plantes. 

J'ai l'honneur d'etre, 
Messieurs, 

VotTe tres humble et oMissant servitelir, 

SIMON BEANE. 

(Traduction; ) 
PETJTE-COTE, 15 avril 1851. 

MONSIEUR, 

Je vous accuse reception de vos lettres du 3 CQU­

rant, demandant des reponses a certaines question/1 
sur des matieres <Igricoles, 8t que j'ai l'honneur de 
vons donner maintcnant :_ . . . 

1. Le climat duBas-Canada est tres propre a ele­
. vel', des moutons. J'apprecie beaucoup la race de 
LelCester en ce qu'elle donne une abondante toison' 
qu'elle est d'une grande precocite, et qu'etant tre~ 
facile a nounir, j'ai toujours trouv~ cetre espece de 
betail tres profitable.. ' 
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2. L'eleve des chevaux pour les marches, aux pri~ 
actuels, donne un grand benefice, d'autant plus qu'on 
en peut nourrir un grand nombre pendant l'hiver 
avec du trefie, dufoin et des carottes, dons la meil~ 
leure condition et a aussi peu de frais qu'il soit pos­
sible. Je regarde Ie croisement de In race de chevaux 
canadiens avec celle de la vallee de Ia Clyde, comme 
devant produire les rneilleurs chevaux, d'al1tant plus 
qu'ils conservent toutes les bonnes qualites du cheval 
canadien \'In merne temps ql1'ils sont gmndement su~ 
perieurs sous Ie rapport de la taille. 

3. rai tronve qu'il etait plus profitable de tcnir une 
laiterie reguliere pom faire du beune, en COl1fervant 
des cochons dn Berkshire pour la consommation du 
supC'rflu du lait, que d'elever des beSlia1]X pour Ie 
marche. La vache du Ayrshire est bien adaptee a 
une laitNie, etant robuste, et dOl1l1ant beaucoup de 
lail. Pour garder des bestiaux avantageusement 
pendant l'hiver, on dcvruit leur donner qes racines 
a vec leur paille; et on devruit culliver sur la fer me 
une quantite suffisante de grains (corn), pour engrais­
ser les cochons et les moutons, alnsi que les vachcs 
qui ne donnel'ont que peu oU point de lait. 

6. Je ne pense pas qu'il soit profitable, exceptt: 
pour 1'1lsage domestique, d'elever des volailles pour 
les marches. Je recommanderais l'espece dite Dor­
kings, comme les meillmHes COllveuses. C'est une 
volaille tres-grasse et dopt la chair est d\me meilleul'~ 
qualite que celles des plus ~rosses especes. 

7. La culture de In patate est tres-precaire; j'nt 
parfaitement rellssi l'automl1e demier, avec la. grosss 
espece blanche, precoce et semee de bonne heme sm: 
un sol sec, 16ger et fume. Les navets, uttendn les. 
tavag~s d~ Ill. mouche,. sont aussi tres incertains t 
U\~ l~ c;limat est tres favo rable pour 1(1 cuitufc de la. 
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bettem ve, dit mangel wurtzel, et pour les carottes 
blanches, Ie premier produit seme sur une terre forte, 
et Ie second sur un solleger. Vne recolte de 600 
minots par arpent n'etant que Ie terme moyen du 
produit de ces tubercuies qui peuvent se conserver en 
grande quantite, lorsqu'ils sont places dans des Iieux 
convenablement ventiles. 

8. Le chardon est l'herbe ou Ia plante la plus nui­
sible dans ce district. La jachere d'ete est tres efli­
cac,e pour en debarrasser les tenes; mais elle est 
rarement mise en usage. 

9. Sur une ferme composee principalement d'un 
sol leger, j'ai trouve que les animaux etaient plus 
profitables que les grains que j'ai cultives expres pour 
leur nourriture pendant l'hiver; et afin de renouveler 
les prairies et les paturages en ensemenyant Ie pre, 
je seme plus de trefle rouge ,que lorsq ue Ie foin est 
destine au marche ; j'y applique du plfltre lorsque'le 
trefle est en fleur, ce qui donne une abondante recolte 
d'uile qualite dont les moutons et les poulains se 
nourrissent tres-bien; et j'ai toujours une quantite de 
vesces ii. couper dans leur etat de verdure pour les 
vaches laitieres, lorsque les paturages viennent a 
sC;cher au milieu de l'ete. 

J'ai I'honneur ~ d' eire, 
Monsieur, 

Votre obeissant 15erviteur, 

(Signe,) 

A WM. EVA.NS, ecuyer, 
Sec. Societe d'agriculture du 

Bas·Canada. 

JOHN DODDS. 
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DA.ILLEBOUT, 15 avril 1851. 

M F.SSIEUjlS, 

J'ai l'honneur d'accuser la reception de votre lettre 
du 8 courant,' me demandant de repondre a de cer­
taines questions suggerees par les directeurs de la 
societe d'agriculture dn Bas-Canada. 

Je regrette bien sincerement que mon pen de con­
naissance sur la plnpart des questions qui me sont 
posees, m'empeche d'y repondre d'une maniere effi­
cace, car quoique je me sois occupe d'agriculture 
depuis 1832, les a1faires d'un autre genre auxquelles 
j'ai ete oblige de devouer la plus grande partie de 
mcin temps m'ont empeche de poursuivre Ia culture 
de mes terres personnellement, etje n'ai pu y donner 
qu'une attention trop divisee pour pretendre a une 
connaissance vraiment pratique sur ce sujet impor­
tant; au reste, voyant que je ne pouvais veiller ames 
terres de tres pres, et dans la conviction qu'etant oblige 
de les cultiver par les mains d'engages laisses presque 
toujours a eux-me.mes, il etait impossible de tenter 
des methodes nouvelles: je me suis contente de 
mettre en pratique celle Ie plus a ma portee; en 
usage dans Ie pays, et connues par Ies personnes que 
j'employais, Ia science etait hors de question. Pourtant 
je me suis assez bien trouve du systeme commun qui, 
en y introduisant quelques changements simples et 
non dispendieux, suffit pour pourvoir aux besoins 
d'une fainille moderee dans ses pretentions d'une ma­
niere tres raisonnable. 

Apres ce preambule, je vais essayer de repondre 
(seriatim) aux questions qui me sont faites. 

L Je ne vois rien qui puisse empecher d'elever un 
plus grand nombre de moutons dans ce pays, si ce 
n'est la, difficulte de leur fournir du paturage et Ie 
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fonrrage necessau'es pour les hivemer, selon la me. 
thode poursuivie iei, de eultiver principalement dn 
grain, il ne reste pas assez de terre pour du paturage 
et dn foin, pour elever beaueoup pIns de moutons 
que les habitants generalement possede. Presque 
tous en ont un petit tronpeau de 12 a. 20, et raremen,t 
exeedant une trentaine, POlU leur fournir de laine 1'e4 

quise pour l'l~abillemellt de leurs families,. et pour 
faire un peu d'etoffe qu'ils vendent. II est rare qu'ils 
vendent leur laine en nature. Je crois que Ie climat 
est favorable a la propagation des moutons, au moins 
en petits troupeaux de l'espece generalement eleves 
dans Ie pays. POllr leur maintien en bonne condi· 
Hon, il faudrait une nourriture plus suceulente que 
celJe que 1'on leur donne habiluellement. On les 
soigne en hiver pre~qll'exclusivement de pesas de 
pois, de paille et quelque fois de In. balle, et tres ra· 
rement avee du foin. Nos moutons sont petits, at 
donnent de 2 a 2! li"re$ de laine lavee chaqne, et 
font pen de viande. J'imagiile que 1'on pourrait in­
troduire d'autres races <l,vec avantage; mais jusqu'a. 
present, je ne connais que peu de personnes qui ont 
cherche a s'en procurer. Oommeje l1'ai pas fait 
mieux que mes voisins, je ne pourrais VOllS' dir(l . 
queHes seraient les especes les plus convelilables, cela. 
dependrait du profit que l'on pourrait en tirer i les 
uns donnent plus dB laine1 d'autres plus de chair, 
comme il n'y a que peu de nlanufacture dans lepays, 
peut·etre trouvera.ient·oll de la ditficult6 a. vendre Ie 
surplus de laine, si 1'011 en avait beaucoup, . 11 reste~ 
rait aussi a savoir, si les races produisant Ies laines 
de requises, pourraient resister au climat, et si Ill. 
laine ne se deleriorerait pas par Ie froid de nos 
hivers. Je suis,pourtant convaincu qu'ilserait avall­
tageux d'ameliorer celIe que nous avons, au plutot 
d'en introduire de plus profitables. Je ne crois pall 
<Jua Ie nombre. de moutons augments beaucoup, ~:s;. 
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cept~ en proportion de l'augmentatioil de la popu­
lation. 

·2. Je ne "sais sije comprends bien la premiere partie 
de cette question; pour bien elever des chevaux, it 
faut d'abord les bien nourrir, et les tenir chaude­
ment en hiver, et pour les vendre a profit, avoir de 
bonnes races; ceux de pm sang canadien sont deve­
nus plus rare que du passe; iis sont, suivant moi, 
plus durs a la fatigue, d'un entretien plus facile et peu 
sujets aux maladies; aussi, les bons· chevaux de cette 
espece se vendent bien chez nos voisins des Etats-Unis, 
qui viennent tous les ans en acheter un grand nombre. 
Nos chevaux meles avec la race anglaise ou des 
Etats-Unis, font des betes de plus belle appnrence, sont 
plus grands; mais ron l1l'assure que nonobstant ils l1e 

se vendent pas aussi cher que les chevaux canadiens 
purs,ce qui est certain ,c'est que pour l'usage ils n 'on t pas 
to utes les bonnes qualites qui font Ie merite de ces 
derniers. Nos habitants ont peude moyens d'ame­
lioler la mce de leurs chevaux par la difficulte de se 
procurer de bons etnlons et il me semllle, que depuis 
quelques annees les chevaux ont degeneres ; il serait 
done important de trouver quelque moyens de con­
server Ulle race aussi utile, mais que Ie haut prix 
qu'on en obtient en les vendant, tend a faire dispa­
raitre du pays en peu d'annees. Le seul moyen qui 
se presente a mon esprit pour empecher un tel mal, 
serait d'etablir des haras publics aux frais de la pro­
vince, dans les districts de Quebec, de Montreal et 
des 'l'rois-Rivieres, sous la societe d'agriculture de la 
province ou autrement, ou les habitants eussent libre 
acces et l'usage des <stables en payant une remune­
rationraisonnable, afin de conserver la race pure qu'ils 
pourraient encore posseder, ouameliorer celle qui 
aurait degeneree entre leurs mains. L'excedant des 
:chevaux (Heves dans ces haras devant etre vendue 
pour l'entretien de ces etablissemellt& 
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3. D'apres Ie peu d'expel'ience que j'ai eue et des opi~ 
nious que j'ai pu recueillir d'ailleurs, je doute que l'on 
puisse elever des animaux avec grand avantage, dans 
l<pays, pour Ie marche, mes raisons sont, nos longs 
hivers, laquantite de fourrage necessaire et Ie bas prix 
auquel on les· vend. Dans nos campagnes, c'est-.a­
dire dans les environs d'ici, Ie bamf se vend ordinai: 
rement en ete, de 3 a 4 sous la livre, et en hiver, au 
marche d'Industrie, a trois lieues d'ici, de 2 a 3 sous; 
une vache laitiere, apres avoir ete hivernee, vaut de 
neuf a douze piastres. 11 est vrai que ce sont des 
petits animaux, de la race du pays,-des animaux 
de races plus belles, sans doute se vendraient plus cher, 
mais aussi cOllteraient plus a nourrir, et seraient plus 
difficile a elever, et je crois, a la longue degenere­
raient. Nos animaux sont nourris en hiver, a la paille, 
tres rarement au foin, excepte aux vaches laitieres, 
a qui Pon en donne une petite quantite au printemFs, 
aussi sont-eIles tres maigres. Alorslepaturage, la phl­
part du temps, est tres ma u vais, parce q u'il contient des 
mauvaises herbes qui restent dans Ie chaume des 
grains recoltes l'annee precedente. Nos habitants 
n'ayant pas l'habitude de semer de l'ex-graine de foin 
avec leurs grains, et ne laissant jamais de terrein 
seme exclusivement en foin pour du paturage. J'ai 
raison de croire que des animaux canadiens, bien 
pace ages en ete, 8t nounis de foin en hiver, s'ame­
lioreraient considerablement dans leur qualite, et se­
raient plus propres au climat, les vaches donnant en 
Ce cas assez de lait, et d'une qualite tres riche_et 
propre a faire du beurre et du fromage. 

4. Je ne connais pas Ie nom des differentes especes 
de cochons que 1'0n eleve dans Ie pays, j'en ai moi­
meme une espece melee de cochons chinois, Berk­
shire et de ceme du pays, qui sont faciles a entretenir 
en hiver, et qui s'engraissent aisement; mais jls sont 
generalement petits. L'on me dit que des cochons 
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de rOhio meIes de Berkshire, font une belle race, qui 
vient tres grande, et pese de 400 a 500 livres. . En 
ete, nous mettons nos cochons au champ, OU ils trou­
vent une nourriture suffisante jusqu'aux premieres 
grandes geIees, s'ils etaient mis dans un clos de trefie, 
ils s'entretiendraient presque gras durant ce temps. 
En hiver, on les nourrit a peu de frais avec moitie son 
et moitie :fine balle d'avoine, de mil, de graine de lin 
ou de poussiere de pois que l'on met tremper, ou 
mieux encore, que l'on echaude; cette nouriture 
suffit jnsqu'a ce que l'herbe soit poussee. Les plus 
jeunes cochons sont nourris de grains sees, so it avoine 
pure ou melee de sarazin, orge ou pois,-les engrais 
se font avec de l'avoine melee, tantot d'orge, de sara­
zin et de pois, que l'on fait mondre et detremper dans 
les eaux grasses de la cuisine, ou de l'eau pure. Le 
meilleur temps, dans Ie Bas-Canada, pour les mettre 
a l'epgrais, lorsque l'on a Ie grain necessaire, c'est 
vers la mi-juillet, ou au commencement d'aout,-ils 
engraissent bien mieux et plus -"L3 IOl'sque Ie temps 
est doux, que pendant les grands Loicls, si l'on a pas 
des batiments chauds pour les enfermer. Si les froids 
deviennent trop grands avant qu'·ils soient suffisam­
ment gras, il faut les nourl'ir au grain sec, les meil­
leurs pour cela, sont les pois, Oll Ie l;>le-d'lnde, quand 
l'on en a. 

5. N'ayant aucune connaissance sur ce qui regarde 
Ies volailles, je vous envoie un article sur ce sujet, 
fait par mon neveu, M. Louis Levesque, qui s'est oc­
cupe de cette branche de fermage. 

"Quand aux volailles, je dirai que d'apres l'expe­
rience de plusieurs annees, l'espece de poules dite 

. hen feather amelioree, est peut-etre la race la plus 
avantageuse pour notre pays. Le climat du Canada 
parait s'accorder tres bien avec Ie temperament de 
ces oiseaux.;l Les _henjeather ont ete importes il ya 

6 
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deja. plusieurs annees dans Ie pays, comme coqs de 
bataille, et ont ete conserves pendant longtemps purs, 
c'est-a.-dire a leur grosseur primitive, qui est environ 
quatre livres et demie, lorsqu'ils furent devenus moini 
rares, 1'on en fit moins de cas et consequemment on les 
laissa croiser avec nos volailles communes, le- resul­
tat du melange des races fut des plus heureux, les 
croits gagnerent considerablement en poids, et apres 
quelques generations et un pen de soins, ils rivalise­
rent presqu'avec les coqs cochin-chinois. Nous en 
avons quelques nns dans cette paroisse qui sont bien· 
beaux, j'en citerai entre autre un, qui mesure trente­
trois pouces de hauteur et qui peserait, gras, probable­
ment neuf a dix livres. En croisant cette espece 
avec soin et jugement, on pourrait les amener, je 
pense, a peser de onze a douze livres, poid Ie plus 
fort que 1'on pourrait esperer donner et conserver aux 
volailles en Canada. 

Les he:njeather sont durs aux manvais temps, pre­
nant leurs plumes aussi vite que nos poulets ordinaires, 
ce qu't doit leur donner la preference sur les cochin­
chinois, shangkes et autres volailles asiatiques. 

La poule est anssi feconde que celle d'aucune au­
tre race en ce pays. Le coq henjeather comme dit 
son nom, ressemble par la queue et Ie plumage a une 
poule j il est tres facile de Ie connaitre, commei1 man­
que absolument de franges sur Ie dos, et de faucilles 
a la queue, leur couleur est variee, mais a eux seuls • 

. La poule est difficile a distinguer des autres races, 
smon qu'eHe est plus pesante, considerant sa gros­
sem que les autres especes. II n'est pas plusdifficile 
de les elever que les volailles communes, leur nOuIri­
ture et les soins etant les memes. 

Pour les volailles en general, je pense que l'avoina 
est 10. nourriture 10. plus economique pour les hiver-
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ner, on se sert de ble-d'inde avec avantage pour les 
engraisser. Quand ales elever pour Ie marche, je 
ne pourrais dire s'il est avantageux de Ie faire, n'en 
ayant jamais fait 1'experienee. 

Depuis un grand nombre d'annees, ron a cesse dans 
ces environs de semer l'ancien bIe blanc de 4 mois, Ii 
cause des attaques de la mouche, et je doute qu'il en 
soit encore a l'abri. Depuis ce temps, et jusqu'a 1'intro­
duction du bIe de la mer noire, celui Ie plus commu­
nement seme aete du ble blanc de 3 mois, qui n'etait 
qu'un substitut tres inferieure a celui de quatre mois, 
depuis qu'il a ete remplace par Ie ble de la mer noire, 
je crois qu'il ne s'en seme guere. Le ble de la mer 
noire a d'abord bien reussi, mais je crois qu'il a dege­
nere, il ne rapporte plus autant que dans Ie commen­
cement. Je ne saurais a quai l'attribuer, Sl ce n'est 
l'habitude de toujours semer Ie meme grain dans la 
meme terre; car il est bien reconnu que, non seule­
ment parmi les plantes, mais aussi dans Ie regne 
animal, que Ia propagation retiree entre les especes 
de meme famill8 en deteriorent la qualite. Le re­
mMe serait en ce cas d'importer du meme bIe de 
1'etranger, au au moins de s'en procurer de localites 
plus eloignees, afin de changer la semence. Pour ce 
qui est du ble d'automne, je suis parfaitement con­
vaincu, par ma propre experience, qu'il ne reussitpas 
dans cette partie du Bas-Canada. J'en ai seme pen­
dant plusieurs annees de suite sans succes. II arrive 
quelque fois que, dans des saisons tres favorables, 1'011 

peut obtenir une recolte passable; cependant, eel a est 
si precaire, et arrive si rarement, que Ie succes n'en 
repaie pas la peine. Ce sont les gelees du printemps 
apres que Ia neige est partie qui, en soulevant Ia terre, 
expose les racines ct Ies detruit. Pent-etre que dans 
les terreins tres sees, et qui lle semient pas slljets a 
etre souleves par Ia gelee, que 1'011 rellssirait mieux. 
J'~i fait l'essai sur du terrein sablonneux avec qUf'l-
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que avantage; mai8 ces 80rtes de terreins sont trop 
peu fertiles, sans y mettre des engrais c?l1siderables 
et dispendieux, pour esperer d'en obtemr un retour 
remuneratif. Sans connaitre l'efi'et de couvrir Ie hie 
d'automne de branches avant Ie commencement de 
l'hiver, comme vous me dites que cela se pratique 
dans quelques parties des Etats-Unis, je ne puis rien 
en dire; ce dont je suis cependant certain, c'est que 
l'on aurait de la peine a persuader a nos habitants de 
s'y conformer, sans compter la difficulte d'une opera­
tion aussi onereuse et impossible dans les endroits 
eloignes des bois. 

7. Je crois que dans bien des cas, et surtout dans 
des terres de meilleure qualite, ron aurait plus d'a­
vantage a semer de l'avoine au lieu du ble, surtout a 
present que 1'on en trmwe un debit avantageux aux 

. Etats-Unis voisins. 

8. Je suis decidement d'avis qu'on ne doit point 
cultiver la patate en grand, puisque la maladie qui 
en detruit la plus grande partie subsiste encore. Les 
especes que nos voisins appellent les patates rouges 
et les patates jaunes, sont grosses et produisent bien, 
et eIles pourrissent plus que les blanches du pays, 
qui, plus petitef', se conservent mieux. ees diverses 
patates sont bonnes pour les hommes et les animaux 
sans etre excellentes. La patate dite "pink eye," 
est la meilleure que je connaisse pour la table, et est 
moins slljette a 111 maladie que les precedentes. 
L'experienee m'a prouve qU'apres la cueille des pa­
tates, avant de les eneaver, il est neeessaire de les 
faire seeher dans des granges ou des appentis 15 
joms au moins, prenant Ie soin de les remuer a divers 
reprises; j'a1 ouj' (lire que de soupoudrer la se­
menee de gypre avant de les mettre en terre, ou du 
cl1"lTbon de bois pnlverise les preserve de la ·mala­
die; je n'ai point eprouve moi-meme ees methodes, 



-45-

mais j'ai remarqutf quel est si peu necessaire pour leur 
produit abondant, les' fait pourrir infailliblement si 
l'on en met beaucoup. Je crois que la meilleure me­
thode de les cultiver est d'engraisser la terre et de la­
bourer l'automne et de relabourer la terre au prin­
temps avant la semence. 

9. Je n'aijamais seme de navets qu'en terre neuve, 
la culture en est bien plus precaire qu'en vieille terre, 
et je n'ai jamais vu pratiquer ell grande non plus que 
les betteraves ou mangel wurtzel, les carrottes et les 
panais ; je ne suis consequamment point competent 
a donner une opinion sur Ie sujet. 

10. Le mals ou ble·d'inde se cultive en bien plus 
grande quantite que ci-devant, et il a assez bien 
reussi; mais je crois qu'on Ie seme beaucoup trop 
pres a pres pour etre bien producti£ Je crojrais 
cetteeulturepreferable aux racines enumelees dans la 
reponse precedente, en ce que Ie ble'-d'inde se con­
serve sans dilficulte, at'. lieu que les racines de­
mandent de grandes caves et sont sujettes a se gater 
en hiver, surtout les navets ; d'un autre cote, je sais 
que les racines ameliorent la terre au lieu que Ie ble­
d'inde fait un effet tout contraire, je donne cependant 
cette opinion avec reserve, en ce qU'elle n'est pas 
fondee sur une connaissance pratique. 

11. Les mauvaises herbes les plus communes que 
je connais dans Ie Bas-Canada, sont les chardons, les 
pois sauvages, la moutarde, l'herbe a baston, Ie bou­
ton d'or et la marguerite, grande et petite, bien des 
champs sont perdus par ce que 1'on appelle l'herbe a 
cheval, qui est tres difficiIe a detruire. La folIe 
avoine (live oats) est tres commune dans de cer­
taines localites, une espike de verge d'or connue 
sous Ie nom de bouquet jaune, toutes ces herOOs sout 
fort nuisibles a la pousse des grains. 



-46-

J'ai maintenant repondu aUX demandes que VO~lS 
m'avez fait l'honneur de m'adresser, afin de les satls­
faire de mon mieux, sans l'espoir toutefois d'avoir 
contribue en rien de nouveau par mes remarques sur 
un sU:jet que VOllS connaissez mieux, sans doute que 
moi,-je termine done sans rien ajouter de plus. 

J e suis, messieurs, 
Votre tres obeissant serviteur, 

(Signe), 

A Messrs. A. N. Morin, 
Alfred Pinsoneault, 
Hector Langevin, 
Adam Ferrie, et 
Wm. Evans. 

WM. BERCZY. 

SAINT-REMI, 15 AVRIL 1851. 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur d'accuser reception de votre lettre 
du 8 du courant, et de repondre a celles de vos ques­
tions, concernant l'agriculture, qui sont Ie plus de ma 
competence. 

1. La principale cause qui empeche d'elever un 
plus grand nombre de moutons me parait etre Ie 
peu de succes qu'obtiennent generalement les tHe­
veurs, mais la cause de ce peu de succes ne me 
semble pas a la rigueur du climat, comme plusieurs Ie 
pensent, car l'experience prouve qu'un simple abri 
est bien preferable pour les moutons a une etable et 
surtout a une etable trop chaude; ce que les mou­
tons redoutent, ce n'est pas Ie froid cont.re lequel les 
a amplement lllunis Ia nature, roais l'humidite, une 
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gale tres maligne, g€meralement connue dans nos 
campagnes sous Ie nom de prurigo, ne parait sou­
vent avail' d'autre origine que des etables trap 
chaudes. Le mouton est facile a elever, mange tres 
peu, et quoiqu'il prefere entre toutes les pluntes celles 
qui sont de la faruille des legumineuses, il y a des 
gens qui ne leur donnent, surtout aux beliel's, d'autre 
nourriture pendant l'hiver que de la paille de bIe au 
d'avoine; je crois donc Ie climat tres favorable a leur 
propagation et a leur maintien en bonne condition. 
La race de moutons canadif'ns devrait etre aneantie; 
car quai que assez robuste, c'est plutot du pail que de 
la laine qu'eHe porte. Les cultivateurs de cette 
partie du pays commencent a substituer a cette raGe 
degeneree d'autres races preferables, tant par la tuille 
que par la toison. Ces moutons sont originaires, soit 
du Royaume-Uni, soit des Btats-Unis, mais les croi­
semens ant tellement fait disparaitre Ie type original 
qu'il serait sans doute difficile, meme a un connais­
seur, de dire a queHes races ont appartenu leurs an­
cMres. La cause qU'un grand nombre d'agneaux 
meurent Ie printemps au plutot a la fin de l'hiver, est 
principalement causee par l'inclemence de la saison ; 
on remedie aisement a ce mal en ne donn ant Ie be­
lier aux brebis qu'au commencement de novembre, 
au plutot, ce qui fait qu'eHes n'agnelent qu'au com­
mencement d'avril. L'an demier, je donnai Ie belier 
ames brebis Ie 18 d'octobre, et je n'ai perdu qu'un 
petit, encore, Hait-cEl par accident. Je me propose 
de ne Ie donner cette annee que vers Ie 15 de no-. 
vembre. 

2. Les chevaux de race canadienne pure sont sans 
contredit ceux qui se vendent Ie mieux sur Ie marche 
americain ; c' est cette race aussi qu'on regarde comme 
preferable pour tous les travaux d'une ferme, ce se­
rait aussi peut-etre les meilleurs chevaux de roulage. 
Malheureusement cette race precieuse a a peu pres 
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disparu par les croisemens avec d'autres races, ces 
croisemens ont bien donne des chevaux plus vites et 
plus elegans, mais infiniment moins robustes. 

3. J'ai vu des bceufs et des vaches assez bien 
hivernes seulement avec de la paille, meme a la porte 
de lagrange; on nourrit tres bien les moutons avec 
de la paille de pais, je crois que non seulement il 
n'est pas plus avantageux aux cultivateurs de 
vendre leurs grains et leur fain que de les employer 
a €lever et a engraisser des animaux, mais encore 
que ce mode, qui peut reussir pour un temps, surtout 
sur une terre neuve, est finulement ruineux pour Ie 
cultivateur. Des terres d'abord tres productives ont 
tellement perdu leur fecondite premiere qU'elles ont 
ete abandonnees et sont demeurees incultes, parce­
que, negligeant presque completement l'eleve des 

· bestiaux, les proprietaires s' etaient bornes a la cul­
ture des grains et surtout des cereales. J'ai vu les 
terres devenues a peu pres improductives par la 
meme cause, recouvrer pen a peu leur fecondite pre­
mi<>re, parce que les nouveaux proprietaires s'appli­
quaient a l'eleve des bestiaux. Aussi, crois-je pou­
voir avancer que, lorsque l'on voit un cultivateur qui 

· s'est enrichi autrement que par l'usure, un des plus 
grands f1eaux de nos campagnes, ou sur une terre 
neuve par la culture des grains, on peut dire avec 
assurance que c'est l'eleve des bestiaux qui l'a aussi 
enrichi. Si Ie cultivateur veut produire de la viande de 
boucherie, il ne peut probablement choisir une meil­
leure race de vaches que la race dite Durham, parce 
que c'est celle qui a les os les plus petits et Ie plus de 
chair. S'il se propose particulierement de manufac­
turer du fmmage et du beune, je crois qu'll peut s'en 
tenir a la vache canadienne, mieux acclimatee et 
moins difficile pour la nouniture, que les races imp or-

· tees. Le cheval canadien est, suivant moi Ie meil-, , 
leur cheval a ~lever, tant pour l'usage des cultivateurs 
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que pour les vendre aux Americains, qui en font Ull 

cas particulier. Le cultivateur qui veut se donner 
particulierementa l'eleve des bestiaux, devrait cesser 
de cultiver Ie ble autrement que pour ~a propre con­
sommation, semel' une certaine proportion d'autres 
grains, former des prairies naturelles au artificielles, 
semel' une certaine quantite de racines, telles que 
betteraves champetres, rutabagas, carottes, etc., et 
surtout, ne pas paeager ses animaux dans les jache­
res, mais bien dans les prairies naturelles qu'il aura 
formees et fauchees une couple d'annees. Il devrait 
surtout abolir pour jamais la ruineuse jachere. Mais 
avant tout, aulieu de partager sa terre 1011gitudina­
lement en deux parties egales, comme presqtle toutes 
les terres Ie sont encore dans Ie Bas-Canada, ii de­
vrait Ia partager transversalement, en plusieurs com­
partiments ou divisions, et suivre pour chague division 
un assolement approprie a Ia nature du sol, une telle 
division me parait si essentielle pour une bonne cul­
ture, que je ne vois pas comment on peut esperer une 
amelioration notable dans notre culture avant que la 
masse des cultivateurs ait adopte ce mode de division. 

4. Jd crois tres profitable d'elever des vaches a Iait, 
et que la race de vaches Ia plus convenable et la plus 
profitable pour Ia laiterie, est Ia vache canadienne, 
eu egard a notre etat actuel d'agricitlture. Cepen­
dant, sur une ferme amelioree, OU se trouvent tonte 
l'annee de gras paturages, on introduirait sans doute 
avantageusement quelque race importee, comme celIe 
d'Ayrshire. . 

5. Le ble d'automne a He cultive pendant bien 
des annees, dans cette paroisse, par des cultivateurs 
d'origine anglaise ou americaine; mais ils ont tous 
fini a la fin par en abandonner la culture. On me dit 
que, lorsqu'il ne gelait pas, il devenait heaucollp plus 
beau qu'aucune autre espece de ble. La moyensug-

7 
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gere de couvrir ce ble de branches, l'automne, pour 
Ie premunir contre les gelees, ne parait pas avoir ete 
mis en usage ici. Oependant, on me dit que ce sont 
plutot les gelees tardives du printemps que celles de 
l'hiver qui Ie faisait perir. Je soupyonne pourtant 
que les gelees du printemps n'auraient pas ete aussi 
funestes au ble d'automne, si Ie terrein eut ete par­
faitement egoutte; mais que ce qui doit l'avoir fait 
perir, c'est l'eau aidee de la gelee, et souvent meme 
de l'eau seule. Je crois done qu'en egouttant parfai­
temnet un semis de ble d'automne, et en Ie couvrant 
de branches, on pourrait faire de nouveaux essais 
avec l'espoir de reus sir. 

8. Je pense que, au moins jusqu'a ce qu'on ait 
adopte un systeme ameliore de culture, ou qu'on se 
soit mis a ne selller du ble que sur du gueret d'ete, 
ou un double labour. Oe ble ne devrait pas etre -
notre principale culture, comme ill'est actuellement. 
Le bie est peut-etre celIe de nos recoltes qui, annee 
moyenne, rapporte Ie moins- Oe cereale pourrait 
eire remplace en grande partie au moins, par Ie maYs 
ou ble-d'lnde, et par Ie sarrasin .. La fleur de maYs 
fait une farine excellente, que pour ma part, je prefere 
de beaucoup au pain de menage ordinaire. Avec Ia 
fleur de sarrasin, on fait des galettes egalement appe­
tissantes lorsqu'elles sont mangees chaudes. Si Ia 
recoite de ces deux grains est precaire, c'est qu'on 
les seme trop tard, surtout Ie dernier, que j'ai vu se­
mer meme en juillet. Une raison qui doit Ies faire 
apprecier a un haut degre, c'est qu'ils aident tous deux 
a purger Ie sol des ma.uvaises herbes, et que Ie sarra­
sin le prepare admirablement pour une autre recolte. 

9. Je pense que les betteraves champetres, Ies na­
vets de Suede, les carottes et les panais, surtout ces 
deux dernieres racines, pourraient etre cultivees avec 
avantage. La culture des turneps, l'abinoles} etc., 
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est tres precaire. Je n'ai rien trouve de mieux, en 
fait de racines, pour la nourriture des vaches a lait 
que la carotte. 

10. Les mauvaises herbes qui prevalent dans cette 
partie du pays, sont surtout Ie chardon commun, Ie 
chiendent et une espeee de graminee dont les racines 
sont tranehantes comme celIe du chien dent, et vul­
gairement nommee herbe a cheval. C'est en meltant 
un champ en foin, et en Ie fauchant deux ou trois 
anneesconsecutives qu'on detruit ordinairement les 
chardons. L'an dernier, je semai du sarrasin tres 
fort, environ! de minot par arpent, sur une piece de 
terre tellement couverte de chardons que je n'osais 
lui confier aucune autre espece de grains. Le sarra­
sin etouffe presque completement les chardons, et Ie 
peu qu'il en parut etait grele et ne donna pas de 
graine. Si j'eusse echardonne une seule fois, ils se­
mient entierement disparus, cependant, je ne puis 
dire s'ils ne repousseront pas cette annee, dans l'avoine 
dont je vais semer ce champ. Je n'ai pas de doute 
qu'en semant encore ce champ une annee ou deux en 
sarrasin, je ne detruise entierement les chardons. 
Une culture sarclee est Ie moyen ie plus ordinaire~ et 
pourtant assez rare, qu'on emploie ici pour detruire 
Ie chiendent et l'herbe a cheval. Le gueret d'ete 
serait un mode plus expeditif, plus sur et moins cou­
teux. J'ai ete temoin, quelques fois, de resultats mer­
veilleux obt!'lnus par Ie gueret d'ete, pourtant tres 
peu en usage dans les environs de Saint-Remi. 

Y oila tout ce que mes faibles connaissallces dans 
la theorie et pratique de l'agriculture me permettent 
de repondre a messieurs les direcleurs de la societe 
d'agriculture du Bas-Canada, s'ils ne trouvent, dans 
ce qui precede, aucune vue nouvelle sur Ie bel art 
qu'ils s'efforcent de perfectionner en ce pays avec 
tant de zele, je me ilatte au moins qu'ils seront con-
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vaincus de mon empressement a r~pondre a l'honneur 
qu'ils m'ont fait et du profond respect dont est pe­
n6tr6 pour eux et en particulier pour vous messieur5 

Votre tres humble et 
tres obeissant se'rviteur, 

(Signe,) J. PHE. BOUCHER BELLEVILLE. 

A N. ALFRED PINSONNAULT, ~cr. President. 
L'hon., A. N. MORIN, 
F. A. LAROCQ.UE, ecuyer, 
H. L: LANGEVIN, ecuyer, 
WM. EVANS, Secretaire. 

( Traduction.) 

QUEBEC, 17 avril 1851. 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur de vous accuser reception de votre: 
Iettre du 8 courant, contenant des questions sur l'agri­
culture, auxquelles vous me requerez de repondre. 

1. Je suis d'avis que Ie climat est Ie principal obs­
~acle a 1'6liive des moutons. Les frais de fabrication 
de la lalne, et l'eliive des moutons pour Ie marche 
sont plus considerablesici qu'ailleurs, attendu In. ne­
cessite de nourrir les moutons pendant nos longs hi­
vers, et vu aussi que Ie systeme de leur faire manger 
Ia recolte sur pied, ne peut etre pratique ici comme 
dans les pays plus favorises. 

Maintenant je ne vois rien qui puisse contrebalan­
cer ces desa vantages. La laine canadienne n'est pas 
meilleure que celIe d'Europe au d' Australie, et Ia 
population du Canada n'est pas assez gloutonne pour 
payer la viande a un prix extravagant. Je crois eil 
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consequence qu'on (llevera des moutons aussi long­
temps que les manufactures anglaises, relatives aux 
marchandises de lain'l, seront a meilleur marche que 
celles qui sont importees; mais si les droits etaient 
abolis ou reduits, la valeur des moutons diminuerait 
necessairement. Le nombre de moutons s'accroitra 
probablement avec Ia population; mais Ie Canada, 
selon moi, ne sera jamais un pays a moutons. Dans 
les townships, Ie nombre et Ia qualite des moutons 
s'accroissent, tandis que, au contraire, ils paraissent 
diminuer dans les seigneuries. On vend sur ce mar­
che de tres bon mouton provenant du township de 
Leeds; Ie prix varie de 4d. a 5d. Ia livre. La race 
de Leicester, (qui est presque Ia seule dont nous sa­
chions quelque chose relativement au Canada,) se 
soutient tres bien. 

2. A Quebec, un bon cheval de voiture et sain 
(de 16 paumes de haut et du poids de 1200,) rappor­
terait £60 a £70, et pourrait toujours se vendre £50. 
En effet, Ia race Morgan bien connue dans l'Etat de 
New-York, est celIe qui nous manque. J'ai vu une 
fois une jument americaine appartenant a feu Ie Dr. 
Fargues, se vendre £93 a un encan public. Elle a 
ete achetee par un monsieur canadien. 11 n'y avait 
cependant rien d'extraordinaire dans cette jumel).t. 
La race canadienne, quoique tres bonne pour· un cuI­
tivateur ou un petit fermier, n'est pas assez forte, ni 
assez belle pour rapporter un grand prix, a moins que 
Ie cheval ne soit un bon trotteur, et alors il est achete 
par speculation, pour etre vendu aux Americains. 
Je dirai de plus qu'un cheval de pure race canadienne, 
serait tres-bien vendu a raison de £25 ou £30, et 
alors personne pourrait l'acheter, excepte un char­
retier ou un conducteur de diligences .. Les meilleurs 
chevaux canadiens sont generalement des etalons, ce 
qui est une objection; la race croisee est decidenient 
preferable pour un .fermier qui veut faife de l'argent. 



La plupart des chevaux qui frequentent Ie marcM 
de Quebec, viennent dbs environs de Melbourne et 
de Sherbrooke. . 

3. Je ne pense pas que Ie Mtail puisse etre profita­
blement alimente avec de la paille seulement i rna is la 
paille conjointement avec les navets est Ie meilleur 
mode de Ie mainte~ir en bonne condition. 

4. Je ne puis cultiver rna terre sans engrais, or, si 
je peux l'acheter a meilleur marche que je ne puis Ie 
produire, il est plus avaritageux de vendre immedia­
tement. 

Vavantage d'un [ermier, ainsi que d'aucun autre 
eommeryant, consistant en de promptes remises. La 
me me observation s'applique au fromage et au beuue. 
Je peux vendre Ie lait a 3d. la pinte, et Ie beurre a 
Is. la livre i si j'etais a une certaine distance du mar­
che, je ferais du fromage, et si cela n'etait point pro­
fitable, j'eleverais des ~veaux et des cochons; mais ce 
sont des choses que tout fermier peut connaitre, avant 
d'avoir ete six mois sur sa ferme. 

Situee ainsi que Fest rna ferme, a trois milles de 
QUebec,. je vends toutes sortes de choses et j'achete 
de l'engrais que je peux faire rendre sur la ferme, a 
raison de Is. Sd. par voyage. J'ai aussi un depot de 
tourbe et de marecage. 

J'apprecie beaucoup la vache canadienne i elle 
peut, comme la chevre, vivre de quoi (lue ce soit, et 
peut valoir environ autant morte que vivante. Le 
bamf moyen ne se vend pas bien a Quebec. On de­
sirerait, pour la troupe et pour la marine, que l'ani­
mal flit d'une taille superieure. 

La vache du Ayrshire est une amelioration sur la 
race canadienne i elle donne beaucoup de lait, et pese 
plus, comme viande de boucherie. . 
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La vache canadienne, croisee avec la race de Dur­
ham, produira la meme qualite et la meme espece de 
vache que ceUe de Durham. J'ai un taureau de 
Durham de trois ans, pesant deux mille livres. Ses 
veaux, provenant de vaches canadiennes, ont une 
bonne apparence a l'age d'un an. Je prefere Ie tay­
reau de Durham ou un croisement de lui; car ce me­
lange active plus la viande de marche que la race de 
Ayrshire. Mes bestiaux ont ete nourris cet hiver de 
paille hachee et de racines, avec un peu de foin hache 
mele avec de la paille.. Une vache donne dix-neuf 
pintes de lait par jour. Mes bestiaux ont toujours eu 
la plus belle apparence. 

5. Presque toutes les races de cochons ameliorees 
sont avantageuses. J'ai importe en ce pays Ia gran­
de espece du Yorkshire. Le venat, a Page de 21 
mois, pesait 550 lines; il n'etait pas gras. Je regarde 
cette espece comme donnant du lard de la premiere 
qualite. La race du Berkshire arrive tres vite a Petat 
de maturite, et se vend Ie mieux comme cochons s'il 
ya un marche dans Ie voisinage. Je fais bouillir tous 
les aliments de mes cochons que je tiens dans les 
etables afin de recueillir Ie fumier; ce qui est, selon 
moi, la maniere Ia plus profitable d'elever des pores. 
Je les ai nourris en partie cet hiver de navets bouillis 
et de farine d'avoine avariee, achetes dans les vais­
seaux. 

, 6. II n'est pas avantageux de tenir une grande 
quantite de volailles ; mais il est bon d'en avoir un 
peu. Oelles d'Espagne sont de bonnes eouveuses, 
pondent bienet sont d'une belle apparence. Les dindes 
repondent tres-bien a nos besoins, produisent rapide­
ment, detruisent Ies sauterelles, et sont sous ce rap­
port inappreciables .. 

Je 11e puis elever des volailles pour Ie marche avec 
profit; mais d'autres peuvent Ie faire, attendu que Ie 
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march~ est toujours abondamment fourni. Les poulets 
de printemps viennent generalement de Montreal par 
les steamboats; ils se vendent toujours a meilleur 
marche qu'on ne pourrait les elever ici, attendu la 
difference de climat. 

7. Le ble de la Mer Noire peut .etre cultive avec 
avantage. J'en ai rccoltc l'al1nee derniere, cent minots, 
pesant chacun soixante-deux livres (minot imperial), 
que j'ai vendu a raison de 5s. Ie minot. Le ble, ainsi 
que Ie betail, doit etre bien soigne, et ne doit pas croi· 
tre trop longtemps sur la meme espece de sol. Comme 
je ne crois pas qu' on prete beaucoup d'attention a ce­
la,je suis porte a penser que ce ble a degencre. Peu 
de fermiers peuvent produire Ie ble de semence, quoi­
que presque to us saventcultiver Ie ble. Ma terre n'est 
pas adaptee a Ia culture du bIC de semence, attendu 
que Ie soln'e8t pas naturellement un sol a blC. Le sous­
sol de rna {enne est un schiste bitumineux,sans aucune 
particule de chaux ou glaise dans les erivirons. J'ai 
du ble d'automne qui pousse maintenant dans mon 
jardin; il a etc seme au mois de juin dernier, et a tres 
bien hivernc. Je me propose de faire des experiences 
ulterieures. Une terre abritee devrait etre rendue 
propre a produire du ble d'automne. Je pense qu'il 
est bon de placer quelques branches au milieu du 
champ ou Ie vent souffle generalement sur Ia neige. 
Le ble d'automne do it etre seme de bonne heure, 
c'est-a-dire en juillet ou aolit, de maniere a bien pren­
dre racine avant que l'hiver arrive. 

Je pense que la recolte la plus profitable est Ie bIC. 

Chuque fermier cultive l'avoine, et la demande de 
l'orge est lirnitee. J'ai achete de l'avoine cet hiver a 
Is. 3d. Ie minot, et de l'orge a 2s. 6d. Je cultive aussi 
peu de pommes de t-erre que possible, Leur culture 
est trap incertaine. Quelques eipeces precoces et a. 
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pelures ~paisses font tres bien, d'autant plus que les 
jeunes patates peuvent etre vendues aux vaisseaux 
avant d'etre sel'ieusement atteintes de la maladie. 
Mais je ne pourrais beaucoup recommander cette 
~ulture. 

Une culture de legumes peut etre pratiquee avan­
tageusement dans ce voisin age. Le climat convient 
bien. J'ai recolte mille niinots de navets de Suede 
l'annee derniel'e. Cette culture bonifie 1e sol autant 
qu'une jachere d'ete. Le ble apres les navets, fait 
tres bien, et Ie sol est en bon ordre pour Ia semence du 
foin. On peut conjurer les ravages de la mouche au 
moyen d'os pulverises. Je desirerais qu'il fiU etabli 
un moulin pour les broyer. Quant aux legumes, je 
pense que Ie meilleur moyen serait d'en cultiver un 
peu de chaque espece, sans oublier Ie chou pour rem­
plir les espaces OU la graine a manque. 

Le ble-d'lnde n~est pas cultive ici en plein champ. 
J'ai importe, l'annee derniere, une espece de hle-d'lnde 
(Keans forty days maize) te11e que cultivee sous les 
auspices du prince Albert, dans Regent's Park, Lon­
dres. Il est parvenu ii parfaite maturite, et j'en aurai 
assez cette saison pour en semer un arpent. Le ble 
d'lnde seme avec des citrouilles, donne une bonne 
recolte partout OU cette culture peut avoil' lieu. La 
marguerite est la mauvaise herbe la plus nuisible que 
nous ayions, mais elle est detruite par la culture du 
sol. La jachere d'ete extil'pera necessairement toutes 
les mauvaises herbes, mais elle est rarement en usage. 
Le fait est qu'une recolte de legumes convient tout 
aussi bien ii ma terre aussi longtemps gue je la tiens 
en bon etat; la recolte m'est, par la, profitable, ce 
qui n'aurait pas lieu en ayant recomB ii la jachere 
d'ete comme un antidote contre les mauvises herbes. 
Une jachere d'ete est plus convenable a une terre 
glaise bien nettoyee qu'a un sol leger. 

8 
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f La jachere d'ete, ainsi que Ie ble d'automne fe­
raient bien si Ia terre etait abritee et si l'on pouvait 
adopter les moyens de conserver la neige sur Ie sol. 

13. J'appellerais votre attention sur la tenure des 
terres dans Ie Bas-Canada, ou plutOt dans les sei­
gneuries, la tenure etant d'une nature a taxer Ie 
tenancier qui ameliore, et etant en outre nuisible a 
l'introduction du capital. Les seigneuries souifrent 
par diiferentes causes; entre autres, Ie seigneur est 
generalement un absent et ne fait que tres peu, sinon 
rien du tout, sur sa propriete. Une autre cause est 
Ie manque de capital parmi les occupants du sol. Je 
considere que les seigneuries sont tellement appau­
vries d'avoir ete trop souvent semees, que rien ne peut 
les ameliorer que de nouveaux proprietaires et un plus 
grand capital. Au fait, les habitants se portent tres 
rapidement vers les townships oil ils trouvent un 
meilleur profit de leur travail. Je suggererais qu'il fut 
passe une loi obligeant les seigneurs a commuer, en 
recevant toutefois un equivalent base sur leurs recettes 
depuis les dernieres'dix ou vingt annees, la nouvelle 
tenure devant etre en franc et commun soccage. En 
d'autres termes, je voudrais former tout Ie Bas-Cana­
da en townships. Une exposition provinciale du Bas­
Canada, semblable a celle du Haut-Canada donnerait 
aux Canadiens un interet en agriculture qu'ils n'ont 
pas a present. Je pense qu'une exposition reellement 
bonne serait infiniment 'preferable aux mesqi.lines 
exhibitions auxquelles nous avons assiste depuis plu­
sieurs annees. Ceci est un fait bien etabli en Angle­
terre, dans l'etat de New-York et dans Ie Haut­
Canada. 

Je n'ai aucune autre suggestion a faire, mais je 
recommanderais au gouvernement, dans Ie cas qu'il 
ferait d'autres octrois pour les ameliorations agricoles, 
de nommer des surintendants d'agriculture, attendl1' 
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que je ne crois pas que les campagnes possooent assez 
d'hommes intelligents et independants capables d' etre 
investis de la distribution de ces octrois. 

J'ui l'honneur d'etre, 
Messieurs, 

Votre obeissant et humble serviteur, 

(Signe,) W. RHODES, 
Ex-Capt. au 68me Regt. 

et president de la soc. d'ag., Quebec. 

Aux president et directeurs 
de la Societe d' Ag. du B.-C., 

Montreal. 

( Traduction.) 
V IRTUE ROAD HEAD, 

17 avril 1851. 
MESSIEURS, 

J'ai l'honneur de vous accuser reception de votre 
lettre, relativement aux questions que vous me faites 
sur l'agriculture, et auxquelles je reponds de la ma­
niere suivante :-

La raison pour laquelle on n'eleve pas un plus grand 
nombre de moutons dans Ie Bas-Canada, est que les 
fermiers n'entendent rien a cet egard, quoique Ie pays 
soit tres favorable a la propagation des moutons, 
pourvu que l'on eloigne Ie belier du troupeau jusqu'au 
quinze novembre, et que les agneaux soient sevres 
en temps convenable. C'est une chose difficile que 
d'indiquer Ia race qui ofIre Ie plus d'avantage, soit en 
laine, soit en viande pour Ie marche. Si c'est la belle 
laine que I'on a pour objet, 1ft race merinos ou du sud 
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du comUS de Dawn doit ctre regardee· comme la 
meilleure,· si 1'on a en vue let bonne viande de bou­
cherie) les races de Leicester ou de Teeswater seront 
les meilleures. 

Que dix ou vingt fermiers achetent un belier de 
Cheviot, de deux ans; que chacun choisisse, dans son 
propre troupeau, six de ses meilleures brebis et les 
mettent dans Ie meme troupean vers Ie 15 novembre, 
ce croisement ameliorera les moutons de ce pays sous 
Ie rapport de Ialaine et de la viande de boucherie. Le 
belier peut etre employe de cette maniere jusqu'a 
l'age de six ans; mais on ne doit jamais Ie laisser 
couvrir sa propre progeniture. C'est la Ie danger de 
ce qu'on appeUe l'Eleve sans crQisement. Je parle 
par experience, ayant eleve des moutons de cette 
maniere avec avantage. 

2. Le mode Ie plus profitable d'elever les chevaux 
dans Ie Bas-Canada, serait de garder une couple de 
juments poulinier~s qui ponrraient faire en partie 
l'ouvrage de la ferme,en nomrissant leurs poulains 
en meme temps. Je crois que la pure race canadienne 
est la meilleure. 

3. Relativement a l'eleve des bestiaux pour Ie 
marche, dans Ie Bas-Canada, cela est si dispendieux 
et si peu remuneratif que Ie fermier y perd ses frais. 
N eanmoins, je t3uggererais une race croisee,-celle 
du Ayershire avec la vache canadienne, ce qui met­
trait Ie fermier a meme d'envoyer au marche du 
bemrre et du frornage de preference a ces objets qui 
sont fournis par les Americains. 

4. La i.·ace de porcs que je crois la· meilleure pour 
Ie Bas-Canada, est celIe du Berkshire qui ameliore 
la race ordinaire dn pays. La maniere la plus avim­
tageuse d'elever des cochons est d'avoir une vieille 
truie. Elle donnerait deux portees par an, l'une en 
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avril et l'autre en aout, et devrait ~tre abondamment 
nourrie de lait. 

5. Je pense que les oies et les dindes ne sont guere 
profitables au fermier; les canards et les poules Ie 
sont davantage. 

6. Je crois qu'une espece precoce de bIe est bien 
adaptee au Canada. Je ne pense pas que Ie ble fro­
ment puisse etre recommande. Plusieurs fermiers ell 
ont seme l'annee derniere, et il n'a double la semence 
que dans tres peu de cas. S'il est seme assez tard 
pour echapper a la mouche, il aurait a souffrir de Ia 
rouille. Je ne crois pas que Ie ble d'automne puisse 
etre avantageusement cultive dans Ie Bas-Canada. 
II serait impossible de trouver des branches pour en 
COUVl'ir aucune partie. 

7. Je ne pense pas qu'aucun autre grain puisse etre 
substitue au ble, mais Ie ble doit avoir son tour. Ma 
recolte de ble qui avait ete semee l'annee demiere sur 
du foin qui avait ete pacage les deux annees prece­
dentes, a donne 31 minots par arpent. SUa meme 
terre, avec le meme travail, avait ete seme de bie, je 
ne pense pas qu'elle aurait donne plus de deux mi­
nots par arpent. 

S. Je nerecommanderais pas la culture de la pat ate 
sur un pied etendu avant quelque temps, attendu que 
la maladie regne encore dans Ie Bas-Canada, et qu'on 
n'y a jusqu'a present trouve aucun remede. 

9. Tous les legumes et racines mentionnees dans 
votre circulaire, peuvent etre avantageusement cul­
tives, exceptE Ie navet. 

10. Le bIe-d'lnde canadien jaune peut etre cultiv~ 
avec profit et peut etre seme avec securite jusqu'au 
premier juin. II n'est pas aussi bon pour Ie betail que 
les It\~umes. 
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1 t. Quant aux herbes sauvages qui croissent sur 
une ferme, telles que Ie chardon, etc., elles peuvent 
etre detruite par une annee de jachere d'ete, excepW 
l'avoine sauvage, qui ne peut etre extirpee que par 
trois armees de jachered'ete. 

Il·m'est impossible de signaler aucune recolte par­
ticuliere qu'il soit plus profitable de cultiver dans Ie 
Bas-Canada. Je suggererais de cultiver et d'elever 
toute espece ou variete de recoltes et de bestiaux que 
Ie sol peut admettre. Cela maintiendrait l'equilibre 
sur nos marches et empecherait l(detresse dont nous 
avons souvent'ete temoins, et occasionnee par Ie man­
que d'une recolte de ble ou de patates. Je n'ai aucun 
moyen de determiner a present Ie montant des pro­
duits du comte de Montreal, mais jene Ie ferai qu'ap­
proximativement. Admettant que l'ile soit de trente 
milles de long sur trois de large, cela donnera 1,254 
fermiers a trois arpents chacun,-admettant aussi que 
chaque fenne eleve et vende chaque annee 15 mou­
tons, 4 veaux, six au boucher j et aussi, 4 bestiaux 
gras, .un cheval et 600 minots de grains de toutes 
sortes, 1,000livres de beurre,500 livres de fromage 
et 1,500 livres de lard, cela donnemit pour resultat, 
dans Ie comte de Montreal, savoir:-

Moutons - -
Veaux eleves - -
Veaux vendus 
Betail engl'aisse' - -
Chevaux - - -

Grains recoltes, -
Beurre - - - - - _ 
Fromage -
Lard---

18,810 
4,716 
7,524 
4,716 
1,254 

- 752,400 minots; 
1,254,000 livres. 
- 627,000 " 
1,881,000 " 

Telles sont les reponses et observations respec­
tueusement adressees aux directeurs de la societe 
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d'agriculture du Bas-Oanada, par leur tres humble 
serviteur. 

(Signe,) WILLIAM BOA. 

L'ASSOMPTION, 18 avril 185I. 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus les 
reponses a la lettre que vous m'a vez fait l'honneur de 
m'adresser, relativement ii l'agriculture. 

REPONSES. 

10. ).\:IOU,TONs.-Pour avoir un bon troupeau de 
betes a laine, il faut consulter son terrein. 

Le nombre de moutons que l'on garde, serait en­
core assez grand, s'il etait de bonne race. 

Le climat est favorable a l'eleve de moutons, mais 
on ne donne pas a cette espece de betail si productive 
les soins convenables. 

Le manque de nourriture ou pacage, celIe peu 
convenable, en hiver, lesbergeries trop chaudes, 
sans air et mal prop res, affaiblissent les moutons, 
leur font contracter des maladies, la gale, et les 
font mourir. On Iaisse errer les moutons en au­
tomne, et se mellant a d'autres tl'oupeaux, il en 
resulte de grands dommages. On ne choisit pas les 
individus, surtout les males. Les moutons anglais 
venant d'Espagne sont les plus avantageux; Ie belier 
est superue, donn ant de 18 a 22 Iivres de laine par 
toison; la femelle, de 7 a 8 livres. Les brebis de 
Hollande importees des Indes, donnent de ces 
agneaux par annee, et deux fois autant de laine que 
les moutons franyais. M. Joseph Christin, cultivateur 
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pistingue de L' Assomption, me ditque de 19 moutons, 
l'an dernier, il a eu 125 livres de lairte; que depuis 
six ans il a vendu ses agneaux de 4 it 6 piastres 
piece. M. Christin est d'opinion que les cultivateurs 
devraient vendre leurs mauvais moutons et en ache­
ter de bonne race, parce que les moutons bien nourris 
et bien tenus donnent autant de profit que les vaches j 
c'est aussi l'opinion du capitaine J. Longpre, proprie­
taire de beaux moutons. A l'exhibition du comte, 
tenue it St. Roch, on a montre de superbes moutons j 
un belier a ete vendu 14 piastres, et celui qui avait 
Ie second prix, dix piastres. 

20. CHEVAUX.-Pour elever de bons chevaux, il 
en faut prendre soin des leur naissance et d'une ma­
niere particuliere jusqu'it trois ou quatre ans ; ne pas 
les hiverner aux portes des granges. n faut un bon 
choix dans les individus que l'on destine it la repro­
duction. 

Pendant la gestation, la femelle sera bien traitee, 
libre et tranquille,mais non pas assujettie it un repos 
absolu; elle peut meme travailler. 

La race des chevaux canadiens passe avec raison 
pour la meilleure, la plus propre a supporter les tra­
vaux comme la plus facile a nourrir. On doit eviter 
les croisements avec ces grands chevaux etl'angers, 
it cause de la trop grande quantite de nourriture qu'il 
leur faut. 

30. BETES A CORNEs.-Nourriture convenable a 
l'age de la bete, abondante en tout temps j la paille 
seule est un meurtrej il en faut beaucoup pour la 
litiere. 

M. Amable Archambeault, Ie president de la societe 
d'agriculture du comW, ancien cultivateur pratique et 
raisonnee,.dit que pour tirer avantage d'an animal 
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quelconque, il doit toujours augmenter, meme a 
l'etable. 

La race canadienne est preferable, mais on peut 
l'augmenter beaucoup et avec avantage, en donnant 
aux meilleures vaches canadiennes un taureau de 
race ecossaise; c'est la pratique de M. Archambeault, 
que l'on peut eiter sous tous les rapports, en fait d'a-
griculture. . 

Le cultivateur intelligent doit employer tous ses 
revenus disponibles pour elever des animaux, faire 
faire des prairies fourrageres, soit en foin oli en racine, 
et suivre 1a maxime des Belges: "Fumez abondam­
" ment vos champs, nourrissez fortement vos betes 
" de travail, et demandez a la terre et avos animaux 
" tout ce que vous voudrez." 

On doit prendre tous les moyens possibles pour 
accomumer lEis cultivateurs a fair~ des prairies four­
rageres, a elever Ie betail qu'ils pourront nourrir 
abondamment, autrement, ils 1'este1'ont pauvres. Vhis­
toi1'e de la culture d'Espagne est instructive et doit 
ramener Ie courage. 

40. VACHES.-POur avoir de bonnes vaches lai­
tieres, i1 faut consulter ses herbages. Sous taus les 
rapports utiles, il est avantageux au cultivateur d'e­
lever de bonnes vaches, mais non au-dela de ce qu'il 
en pouna nourrir abondamment, tant par ses gras 
paturages que par une bonne nourriture a l'etable, 
consistant en foin, en racines (deux livres pour une 
de foin), et avec des racines -un peu de paille hachee j 
la paille devant etre destinee pour la litiere, ensuite, 
a faire Ie fumier long pour les terrains argileux. La 
vache demande beaucoup de soins qu'on lui refuse 
trop generalement. . 

9 
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Un grand nombre de cultivateursprlif'erent confec_ 
tionner Ie beurre; cependant on m'cassure que Ie fro-
mage est egalement avantageux. . 

La vache canadienne, bien traitee, donne un lait 
plus riche que toute autre vache;· sous ce point de 
vue elle est encore preferable. 

50. cocHoNs.-Le grand cochon du pays ne con­
vient pas a cause de la trop grande quantite de 
nouniture qu'il lui faut, mais croise avec la race 
ecossaise, les croits en sont avantageux et faciles a 
engraisser. 

Le mode d'engrais avec les laitages, les racines 
melees aux patates, les patates seules ne faisant que 
mettre un animal en chair, 1e grain. mouIu, ou dans 
l'etat de nature, est connu de tout Ie moude et se 
pratique avec avan.tage,-:;a l10urriture est preferable 
sous tous les rapports. 

60. vOLArLLEs.-La poule doit eire chaudement 
en hiver et donne du profit, si on la nourrit bien avec 
l'avoine, Ie sarrazin, Ie bie-d'lnde ;-Ia volaiIle aime 
les carrottes cuites_ Les culivateurs aiment mieux les 
poules pour Ie profit; Ie dinde est difficile a elever, 
mais il s'engraisse tres facilement avec Ia patate cuite, 
et finissant avec du ble-d'lnde, sa chair est alors ex­
cellente. L'oie et Ie canard ne sont pas coftteux, 
mais la moustique les detruit. 

70. BLE.-M. Amable Archambeault dit qu'il prete­
rera.it l'ancien ble froment, si ce n'etait que des ra­
vages de la mouche. nest maintenant difficile de 
s'en procurer j des cultivatclU's viennent de me dire 
qu'ils vont en semer ce printemps. En l'absence du 
froment, M. Archambeault considere Ie ble de Ja Mer 
Noire comme Ie plus avantageux, si on Ie met en 
terre bien conditionnee, alors il ne degenere point. 
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Van dernier, il a eu moins de rendement, Ii callie des 
pluies trop frequentes. 

Le bIe d'automne ne pourrait avoir de succes lCI i 
les causes physiques seraient trop longues it expliquer i 
et au systeme americain, on y perdrait de l'argent 
sans chance de succes. 

80. PREFERENCE DES AUTRES CEREALES AU BLt.­
Le cuitivateul intelligent devra consulter 1& nature 
de son sol pour Ie choix.de semences, observant Ie 
prix des grains en dernande. Je pense, et c'est l'avis 
de plusieurs que j'ai consultes, que Ie cultivateur doit 
toujours garder une juste proportion dans ses diffe­
rentes semences i en sorte que, si une espece manque, 
il soit paye par une autre. 

90. PATATEs.-Utiles it l'homme comme aux Mtes. 
la culture de la patate se devl'ait faire sur une grande 
echelle, si on trou vait un moyen de prevenir les ma­
ladies. dont elle est sou vent atteinte. Cependant, 
cette culture ne devra jamais prendre la place des 
cere ales, encore moins des prairies en trefle,-comme 
reco1te nettoyante eUe est toujours avantageuse. La 
pat ate rouge vif et la jaune sont les preferees. 

Avec les precautions indiquees dans la lecture que 
j'ai donnee sur la culture de cette plante precieuse, on 
doit avoir du succes. Cette lecture a ete publiee dans 
" L' Echo des Camp agnes," Ie 6 mars 1851, No. 18. Je 
regrette que cette gazette ait cesse de paraitre. 

100. NAvETs, BETTERA YES, CAROTTES, ETc.-Ces 
plantes sont une excellente nourriture pour tous les 
animaux, surtout pour les vaches it lait. Je n'ai point 
fait d'etude du panais. Ces racines doivent etre se­
mees en ligne dans un sol convenable, et c'est una 
bonne preparation pou!' la recolte suivante. Si l'Oft 
ne considers la culture de ces plantes que sous 16 
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rapport de l'homme, on donnera la preference a la 
patate; mais si on considere Ia prosperite de l'etat 
d'une maniere generale, on donnera Ia preference 
d'abord au trMe, ensuite a Ia carptte; Ie tre1ie et 
toutes les autres plantes fermageres n'epuisent point, 
la patate epuise Ie sol, a cause de la grande quantite 
de farine qu'elle produit. 

110. LE BLE-D'INDE.-Ce grain productif est un 
auxiliaire pour Ie pays. Le ble-d'Inde aime la terre 
meuble et propre; c'est une exceUente preparation 
pour la recolte suivante. 

Depuis quelques annees, on cultive ce grain sur 
une grande echeIle, avec raison il tire Ie pauvre de 
la misere et convient bien a l'engraissement du be­
tail. Cette culture doit 'etre encourage sous tous les 
rapports. Le ble-d'Inde jaune murit plus vite,-le 
blanc produit plus de farine. 

120. MAUV AISES HERBEs.-Le chardon, et il y en 
a de plusieurs especes, ainsi que beaucoup d'autres 
mauvaises herbes, nuisent aux cereales et epuisent 
Ie sol. Le chardon se peut detruire par la faulx dans 
les premiers jours de juillet, et coupe, les betes a 
cornes Ie mangent. R{;n n'ayant ete fait dans la 
nature que pour l'avantage de l'homme, Ie cultiva­
teur intelligent renverse les mauvaises herbes avant 
la 1ioraison, pour labourei;· en sorte qu'eUEs lui ser­
vent d'engrais, tres utilement dans la terre. 

La prairie est Ie moyen destructif des mauvaises 
plantes. . 

Les labours d'ete ne sont point en usage dans nos 
!ocalites. Ils seraient. cependant tres avantageux, • 
surtout aussitot que les cultivateurs ont repandu 
leurs fumiers dans leurs champs. 
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13. OBSERVATIONS GENERAL·ES. - Les societes 
d'agriculture sont destinees a operer beaucoup de 
bien, si les officiers et les amis de la chose preferent 
l'avancement du pays aux recompenses pecuniaires 
que Pan devrait Iaisser au cultivateur encore indo­
lent. 

NOlls avons eu de beaux exemples de desinteres­
sement dans notre comte. J'ai la parfaite assurance, 
du moins ici, qu'on peut faire marcher l'agriculture 
rapidement, si les hommes instruits et de courage 
y veulent mettre la main consciencieusement. 

Il faudrait un journal hebdomadaire, redige 
dans un langage convenable' au peuple, et qui ne 
coutat pas au-dela de5s. par an ;-repandre des petits 
pamphlets, ayant paUl' base d'assolement Ie traite pu­
blie par son excellence Ie gouverneur-general, l'ami 
du cultivateur. 

II .faut repandre Ie gout de la lecture par tous les 
moyens possibles. 

J'ai l'honneur d'etre, 

Messieurs, avec respect, 

Votre tres humble et obeissant serviteur, 

(Signe,) G. CHAGNON, 
Sec. Soc. Agr. C. Leinster. 

MM. Ie president et directeUl's 
de la societe d'agriculture 

du Bas-Canada. 
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College de Ste. Anne, 19 avril, 1851. 

MESSIEURS, 

Je me sens bien peu capable de repondre conve­
nablement aux questions que vous.me posez dans 
votre circulaire du 8 courant. II me faudrait pour 
cela des connaissances speciales, qui me manquent 
completement Il faudrait etre praticien etje ne suis 
qu'un pauvre amateur de l'agriculture. Malgre cela, 
je veux, comme toujours, faire acte de bonne volonte. 
Et puisqu'une lecture assidue de l'interessantjournal 
de M. Evans et des rapports continuels avec un 
grand nombre de cultivateurs m'ont appris quelque 
chose, je dirai quelques mots a chaeune de vos douze 
questions :-

10. LES MOUTONS.-Nos habitants n'elevent pas 
plus de moutons paree qu'ils ne voient pas tous les 
avantages et les profits qu'ils pourraient en retirer. 
I1s n'en gardent que ce qu'illeur en faut pour quel­
qu~s aunes d'etoffe, et un peu de viande fraiehe l'au­
tomne. Le bas prix des draps et des etoffes 'etran­
geres les empeche d'en fabriquer eUX-l1lemes en 
quantite suffisante avec leur propre laine, ce que leurs 
etoffes leur coutent toujours plus cher. Si nous avions 
des manufactures pour exploiter la laine, nos cultiva­
teurs ne manqueraient pas d'en produire davantage ; 
ce serait pour euxt:t pour Ie pays en general un 
profit clair; au lieu de lOs" par,exemple, qu'ils en­
voient en pays etrangers pour une verge de drap, 
souvent altere par la teinture, ils paieraient ici Ie 
meme drap, moins la teinture, pour deux ou trois 
livres de laine au plus. On dit sans cesse au culti­
vateur produisez, produisez, mais on oublie de lui 
procurer les moyens de vendre ses produits avec 
avantage. C'est pourtant Iii. Ie point capital. En at­
tendant que ces moyens soient trouves, nous n'avons 
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rien de mi~ux a faire qu'"aaugmenter la consomma­
tion de nos propres produits. Leur valeur augmen. 
tera dans la m€nne proportion. Si la rigueur de notre 
climat peut avoir quelque influence sur les moutons, 
c'est tout au plus sur la qualite de la laine. 

Je ne puis recommander aucune' race en particu­
lier, vn que je 11e connais pas les races etrangeres 
autrement que par les traites d'agriculture. La race 
la plus convenable serait cepe dont la laine serait la 
plus longue et d'une certuil1e graisse, en attendant 
mieux je pense avec M. Evans qll'il vant mieux 
essayer d'ameliorer la race native de nos moutons, 
en important un belier plut6t que des btebis ; c'est 
plus economique et plus sur. Je ne puis dire si Ie 
nombre des moutons augmente au diminue, il doit 
etre a peu pres Ie meme, chaque cultivateur suivant 
toujours a peu pres sa vieille routine ;-je parle seule­
ment de cette partie du district de Quebec, que je 
connais particulierement. 

Nos moutons sont tenus dans des bergeries trap pe­
tites et trop chaudes, Ie mouton a besoin d'espace, 
d'air, de proprete et de peu de chaleur; tout cela lui 
manque dans nos petites bergeries, OU on les retient 
entasses par dquzaines pendant plusieurs mois de 
suite. 

20. Tont ce que je puis dire a la 2de qnestion 
relative aux chevaux, a la maniere de les elever, etc., 
est que la race canadienne pure n'est pas assez pro­
pagee, et trop souvent melee avec des races etmn­
geres, et qu'en consequence la race des chevaux du 
pays se deteriore et leur valeur diminue. Les etats 
voisins semient certainement pour nous, comme ils 
ont deja commence a l'etre, un marche profitable 
pour cette sorte de produits, comme pour bien d'an­
tres qu'ils n'o11t pas et que nous pouvons leur four-
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nir. II est done important d'y penser serieusement. 
Nos chevaux sont partieulierement estimes parce 
qu'iIs SOllt forts et durs a la fatigue, mais il faut 
qu'ils soient de race pure-je parle des chevaux de 
trait. Quand it ceux de selle et de voiture legere, 
il serait peut-~tre peu profitable de vouloir faire ici de 
la competition a';ec nos voisins, mais je n'insiste pas 
la-dessus, ne connaissant pas assez les choses. 

3e Question. Reponse,-Nourrit1.j.re abondante, 
convenable, chaleur temperee, bonne eau, air pur et 
souvent renouvele, proprete, aise et sante, telles sont 
les conditions d'un bon engrais, comme tous les cul­
tivateurs Ie savent. 

Pour les animaux destines a la boucherie, il faut 
preferer les races d'une petite taille, car il est bien 
sur que la chair de ces animaux est plus delicate. 
D'ailleurs un animal petit mange moins et engraisse 
plus vite qu'un animal plus grand, nos meilleurs 
vaches laitieres ne sont pas celles de la plus grande 
taille. " 

La paille ne suffit pas pour nourrir convenablement 
les animaux, les vaches surtout pendant l'hiver ; ceux 
qu'on hiverne de cette maniere sont faibles au prin­
temps. Un bon nombre de nos cultivateurs ne 
tirent pas tout l'avantage qu'ils pourraient de la 
paille qu'ils ont de trop. Ils l'etendent sur leurs 
champs,' en la laissant 5e perdre devant leurs gran­
ges. Il y a ce me semble" deux bons moyens d'em­
ployer utilement Ie surplus de la paille; Ie premier 
est de la faire servir comme litiere, cette paille ab­
sorbe l'urine des animaux et devient par Iii; la ma­
tiere d'un bon engrais; par ce moyen les animaux 
sont tenus dans un etat de proprete plus grande, ce 
qui contribue it leur sante. Le second moyen, em­
ploye avec succes par un de mes amis, excellent cul­
tivateur, eonsiste it~garder aut ant de breufs qu'il en 
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faut,outre ceux necessaires pour servir a la ferme pour­
consommer Ie surplus de ce qui se fait de cette rna 
liiere : jnsqu'ii deux ans les ·bCBufs sont bien tr~ites au 
foin et au grain autant que possible; ensuite on les 
hiverne avec de lit paille seulement pendant les deux 
oU trois a.nnees suivantes, au bout desquelles on les 
engraisse pendant ql,1elques mois. De cette maniere, 
la paille retourne sous forme de bon engrais it la 
terre qui I'a produite, et les animaux res tent pour in­
demniser Ie cultivateur de ses soins et de son 
trouble. 

Dans bien des cas, il ool'ait pIns profitable de ven­
dre Ie foin, meme a 20s. Ie cent, l'avoine a Is. 3d. et 
l'orge a 2s. 6d., que d'engraisser des brnufs au des 
cochons pour les vendre a six ou huit sous la liv:re. 
Malgre cela, nos cultivateurs, prives comme ils Ie 
sont generalement dans cette partie du district de 
de Quebec surtout de voies de communications 
promptes et economiques pour exporter leurs pro­
duits, pl'eferent engraisser des animaux dont ils trou­
vent toujours un prix quelconque en argent et assez 
souvent sans sartir de chez eux. II est vrai que dans 
ce cas Ie fumier reste a la terre, ce qui est beaucoup. 

La 4e et la 5e questions relatives aux moilIeures raceS 
de cochons et devolailles ne me fournissent rien de 
particuJiei· que chacun ne puisse savoir deja. 

J'ai a dire ala 6e question que les especes de ble 
qui r€mssissent Ie mieux, sont celles commUllement 
appeles ble de la Russie et ble de Ia Mer Noire. 
L'ancien ble de quatre mois ne convient plus a caus~ 
de Ia monche qui l'attaque toujours. II n'y a d'ex­
empt dela mouche que Ie ble de trois mois, encore 
faut-il qu'il so it seme vers Ie 10 juin (je parle du bas 
du district de Quebec) celui que ron seme plutat, Ie 
20 mai, par exemple, comme je l'ai vu ici l'annee der-

10 
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ni~re, languit et est surpris par la inauche, pendant 
que la merne espece mise en terre 15 joms plus tard 
a parfaitemeni reussi. Le bIe de la Russie et celui 
de Ia Mer Noire degenerent toujours lorsqu'on he 
fait pas assez d'attention aux conditions particulieres 
du ciimat dont chacun dieux a besoin. Ce qui cohtri­
bue aussi a gater Ie bIe, c'est Ie trop peu de soin que 
Pon met dans Ie soin de la semence et elle est rare­
ment bien nette, c'est Ie bIe de Ia Mer Noire qui est 
maintenant en grande vogue iei : plusieurs de nos 
cultivateurs ne veuient plus du bie de Russie i pour­
tant j'ai ete tres content de celui de notre ferme l'an­
nee;.derniere-e'est celui qui a Ie mieux reussi. 

Je n'ai rien a dire du ble d'automne, vu que je 
n'en iii jamais vu semer iei ou dans les environs. :Ie 
pense pourtant qu'il reussirait s'il etait seme dans un 
terrein sec, pas trop expose aux vents, et assez abrite 
pour pouvoir garder Ia ileige aussi longtemps ,pos­
sible. L'expedient des branches que l'em sugg~re 
n'aurait pas lci l'eft'et desire, a cause de la violence 
et de Ia dnree des vents sur Ies bords du fleuve i les 
clotures sont Ie meilleur moyen de retenii:' Ia neige, 
inais elies coutent bien cher. 

En reponse a Ia 7me question, j'ai a remarquer, 
puisqu'en bien des cas Ia recoIte du ble trompe Ies 
esperances du cultivateur, il ne faudrait pas tant 
insister sur cette sorte de grain. Le bIe-d'lnde et Ie 
lin devraient etre cultives sur une plus grande 
echelle. Je veilx parler du bIe-d'lnde d'une petite es­
p~ce, car Ie grand ble-d'lnde ne vient pas bien, ce que 
j'ai dit du manque des manufactures en parlant 'de 
Ia laine, peut se dire aussi a propos du lin. La 
main-d'eeuvre rend son eniploi coftteux ; les tissus 
de Iairie, des chanvres et des cotons des pays 
'€ltrangers, nous font une temble concurrence. Le 
eultivateur trouve son avantage a cultiver tin peu de 
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bl~, au d'autres grains dont il trouve toujours u~ cer­
tain prix, avec Iequel il se procure a tres bon mar~ 
che les etoffes dont il a besoin j ce n'est pas Ia faute 
du cultivateur si ses produits n'ont pas plus de valeur. 
Il faut remonter plus haut pour en trouver la cause, 
cette cause est facile a indiquerj mais il appartient a 
d'autres de l'examiner serieusement et d'y apporter 
au mains un commencement de remMe. 

En reponse a la Sme question-jusqu'a ce que Pon 
ait trouve un remMe a la maLadie des p~tates, il ne 
faut pas penser a sa culture en granq. Vespece 
particuliere et la mains sujette a la malaq.ie, est une 
sorte de pat ate bleue, longue et tres productive. Les 
patates de 40 jours sont avantageuses. 

En reponse a la 9me question, je dirai que les na­
vets ne viennent plus ici. Les chenilles en devoren~ 
la feuille, et s'introduisent dans Ie crnur meme de II:!­
racine, les carrottes sont sujettes a pourrir comme la 
patate. Les grosses bettes blanches viennent bien. 
Les betteraves et les panais ne sont cultives qu'en 
tres petite quant~te dans les jardins. 

En reponse a Ia lIe question,-suf les matJ.vaisfls 
herbes qui prevalent dans notre district,ce sont la 
moutarde, la marguerite et Ie .chiendent, nos habi­
tants les arrachent a mesure qu'elles paraissent et 
reussissent assez bien ales detruire quand ils veu­
lent s'en donner la peine; mais ce moyen ne sutfirait 
pas si les mauvaisesherbess'etaient tropmultipliees i 
dans ce cas, un ou deux labours d'ete les detruiraient 
completement. je n'ai jamais vu ce moyen employe 
ici, il est a souhaiter qu'il s'introduise la OU il est 
necessai1'e. 

Je n'ent1'erai pas dans d'autr~s considerations, rna 
1ett1'e est deja trap longue, je m'en rapporte bien 
volontiers ii tout ce que pourlont dire et suggerer les 
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habHes praticiens de l'agriculture que vous avez 
consulUis, et surtout a M. Evans, redacteur de notre 
journal, dont Ie temoignage en cette matiere est du 
plus grand poids. 

·Permettez-moi, messieurs, de vous feliciter de la 
resolution que vous avez prise de faire un rapport 
general sur l'etat de notre agriculture, au moyen des 
informations que vous allez recueillir de toutes les 
parties du pays. Si chacnn s'empresse de repondre, 
comme je l'espere, il resultera de ce rapport des con­
clusions utiles qui ne manqueront pas d'attirer imme­
diatement l'attention serieuse de taus ceux qui ant la 
volante et les moyens de promouvoir la prosp€nite 
du pays, entendue et comprise comme eUedoit l'etre. 

Veuillez bien, messieurs, recevoir l'assurance de 
rna plus respectueuse consideration, et me croire 
toujours 

Votre tres humbleet 

Obeissant serviteur, 

(Signe,) 

Aux president et directeurs 
de la societe d'agriculture 

pour Ie Bas-Canada. 

F. PILOTE, Ptre. 

Saint-Gervais, 20 avril, 18al. 

MESSIEURS, 

En ~epolls~ a 1a votre du 8 courant, apres avoir 
~onsul:e plusleurs personnes !ivrelils a l'agriculture, 
J en SUlS venu aux conclusions sriivantes ;_ 
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10. Je crois Ie climat favorable a la propagation et 
au maintien des moutons en bonne condition. Le 
manque de debouches pour les laines, tel que manu­
facture de di'ap, en ont rendn cette brdnche de l'eco­
nomie agricole peu profitable. Dan[:; l'etat actuel, les 
moutons donnent 2 lbs. de laine qu'on pent estinier 
a Is. ::!d. la lb. La race de Leicester est, je crois, la 
plus avantageuse. Le gout pour les manufactures 
commencent a se repandre; il serait temps d'elever 
un r plus grand nombre de moutons qu'il n'en faut 
pour Ie maintien de la famille sur une terre. 

20. Je ne saurais dire quel serait Ie meilleur mode 
d'elever des chevaux pour Ie marche. Je crois que 
la Tace canadienne serait preferee comme chevaux de 
travail, et la race melee comme chevaux de voitures 
legeres. 

30. La grande culture des legumes, tels que navets, 
carottes, panais, etc., sentit, a mon estime, la meil­
leure methode d'elever de beaux animaux a peu de 
frais je ne crois pas que la paille seule suffit pour 
nourrir avantageusement les animaux pendant l'hiver, 
un tiers de paille avec foin, ou mieux encore, les 
legumes, serait, je presume, une nourriture suffisante. 
En consequence, j'encouragerais la culture du foin, 
des legumes, de l'avoine et des bons paturages. 

40. Les reponses precedentes me paraissent pou­
voir s'appliquer a cette question; j'ajouterai que Ie 
sarrasin mele avec l'avoine pour un tiers, est un 
moyen economique d'engraisser les cochons. 

50. Les poules senles me paraissent meriter 1'en­
couragement pour Ie produit qU'elles donnent par 
leurs (Bufs, outre la chair qui se vend assez bien. Le 
succes a Hever des ponIes est a peu pres certain. 
Le sarrasin est encore la meilleure nourriture rour 

les poules. 
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60. Je pense que Ie bIe de Ia M'iJr Noire, dans ~onetat 
primitif, est preferable a toute autre; mais il deg~­
nere, et il faudrait Ie renouveler au moins tous les 
cinq ans. Je ne puis dire a quel cause- attribuer la­
degeneration du ble de la Mer Noire. L'ancien ble 
blanc est -plus expose a l'attaque de la mouche dans 
cette partie du pays. 

7. Je pense "lu'on ne devrait pas cultiver Ie ble ex­
clusivement, Ie succes en etant trap incertain depuis 
g~'and nombre d'annees. 

80. II est certain que Ia patate est d'un grand se­
cours aux cultivateurs, et qu'ils n'en recoltent jamais­
assez. Je ne saurais dire Ia cause de Ia maladie. 

90. La culture de ces diiferents legumes est encore 
nouvelle dans ce cornte. lei les navets ant Ia prefe­
rence, et notre societe d'agriculture a cm devoir en 
encourager la culture. _ 

100. Je ne connais pas Ie nom de l'espece de ble 
d'[nde que je crois Iii plus avantageuse ; on Ie nomme 
ici Ie bIe-d'lnde d'Ohio. Je ne puis dire si on doit lui 
donner Ia preference sur les legumes. 

110. Les mauvaises herbes les plus communes ici 
Bont Ie chiendent, les chardons et les marguerites. Les 
labours d'ete sont Ie meilleur moyen de les faire dis­
paraitre j la coutume en est encore malheureusement 
bien rare. -

12. Je me bornerai a suggerer l'etablissement d'e­
coles d'agriculture et modifier la continuation des 
societes d'a!¥iculture actuelles. II ne suffit pas de 
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rtlcompenser ce qui se fait par Ie systeme actuel, s'il 
est recotinu que ce systeme doit etre change. 

Le tout neanmoins humblement soumis. 

J'ai l'honnetlr d'etTe, 
Messieurs, 

Votre obeissant serviteur, 

(Signe,) C. C. FORTIER, M. D . 

. 1'raductioll.) 

·DRUMMONDVILLE, TOWNSHIPS DE L'EST, 

BA-S-CANADA, 25 avril, 1851: 

MESSIEURS, 

J'ai l'honnenr de vous accuser, reception de votre 
lettre du 3 courant et de repondre en meme temps a 
son contenu. 

1. Attendu que les moutons requierent une herbe 
coutte dans de vieux paturages, on ne peut pas en 
elever sur un grand pied sur les fennes qui, comme 
c'est generalement Ie cas da!;ls les seigneuries, sont 
petites et principalemellt labourables. 

Dans plusieurs parties des townships, les betes 
sauvages sont encore trop' nombreuses pour pennettre 
d~elever des bestiaux avec securite. Mais suppo­
sant mema que ces obstacles soient ecartes, Ie climat 
au Bas-Canada rendrait encore tres hasardease cette 
speculation faite sur un grand pied. Sans entrer 
dans tous les details du pour et du contre, relative­
ment a cet question, jeme'borb.erai a vaus faireles 
cibsetvatiol1s suivo.ntas :-
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Lea moutons, dans Ie Bas ·Canada, passent, terms' 
moyen, six mois d'hiver dans la bergerie; on alloue 
a chacLln i de tonnea\l de fain pour sa nourriture 
d'hiver~ evalue (en raison de ce qu'il est alimente sur 
la ferme,.) a. 20s. par tonneau, c'est-a.-dire 

. i de tonneau.... .............. •• £0 5 0 
6 minots d'avoine pour l'biver......... 0 7 6 

RAPPORT: 

4 Ibs. de laine, (terme moyen raisonnable) 
Is. 6d., .••••••••.••.•.••••• a ~. a 

Valeur de l'agnean ...•.....•••• et .•• 

o 12 6 

060 
o 13 . 6 

Ce qui fait une halance d'un chelin sur chaque 
mouton pour indemiser des pertes de moutons et 
d'agneallx, six deniers de paturage en ete, entretien 
de clotures, soins durant l'hivel' et l'epoqlle de l'agne­
lement, Ie lavage, la tonte, l'interet sur les batiments 
pour les logeI', ainsi que leur nourl'iture. 

Je prouverai ceci par chiffres, pour 100 moutons: 

Sains durant l'hiver et a l'epoque de l'a-
gnelement .••.....•..........•• 

Lavage .......•..•......•••.•••.••• 
'ronte ....................•.....•.• 
Paturage d'ete, 30 acre8 a 58 .....• ; .. 
Clotures ......•...............•....• 
Frais de batiments ..••.•••..•..•.••• 

Deduction de Is. mentionnee sur chaque 

£3 0 0 
050 
1 5 0 
7 10 0 
100 
200 

£15 0 0 

mouton, 100s .• ... • ••• ..•• .•.• • • 5 0 0 

Balance deperte ......•..... £10 0 0 

Je n'a.i accorde aucnne allouance pour engrais, 
ayant pns cela en consideration en evaluant Ie foin 
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a 4 piastres par tonneau, ceci ne fait aucune al­
louance quelconque pour accident de toutes sortes, et 
admet que chaque brebis eleve son agneau. 

Chaque race a ses appreciateurs et doit ~tre choi­
sie selon la qualite de la nourriture.· Les moutons 
canadiens ne valent pas la peine d'etre eleves. Ce 
pays contient principalement la race de Leicester qui 
est generalement tres bonne, et aussi quelques mou­
tons du sud du comte de Down et des merinos. 
Toutes ces races paraissent etre egales en vigueur, 
et leur nombre s'accroit legerement. 

2. Le mode Ie plus profitable d'elever des chevaux, 
c'est Ie paturage en Gte et la paille et les carrottes en 
hiver. Nons n'avons pas de debouches chez nous 
pour les chevaux. Les animaux de prix sont les seuls' 
qui peuvent 1'emune1'er. Si ce n'etait pas pour Ie voi­
sinage des Etats-Unis, on ll'eleverait point de chevaux 
dans les townships. Le prix moyen des chevaux sur 
les marches de Quebec et Montreal n'excede pas £15. 
Pour cette somme, un animal do it eire tenu, et Ie 
risque de dommages. encourus pour cinq ans. II est 
vrai _que la demande de .chevaux d'une plus grande 
valeur existe, mais elle est si limitee qu'un seul comte 
des townships de l'Est pourrait la remplir. La belle 
race canadienne a beaucoup d'appeciateurs. Elle est 
estimee comme chevaux de trait, mais Ie prix qu'on 
en donne ne peut pas remunerer. On peut trouver de 
bans trotteurs occasionnellemeht, et on en trouve un 
bon prix. Les chevaux canadiens de premiere classe 
rapporteront aussi autant que ceux d'aucune autre 
race, mais c'est seulement la premiere c1asse. 

3. Le seul mode profitable d'elever de bons bes­
tiaux c'est de les laisser croitre depuis qu'ils ont eUi 
mis bas jusqu'a ce qu'ils soient bons pour Ie ma1'chG. 
On ne peut les nourrir a vantageusement avec de III. 

11 
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paille seulement durant l'hiver. Il serait infiniment 
plus avantageux pour les fermiers chez lesquels on 
peut se procurer de l'engrais, de vendre leur foin et 
leur grain, que d'tHever des animaux. Dans les 
townships, il n'y a generalement aucun marche pour 
Ie foin. On a en consequence recours a l'eleve des 
bestiaux corinne un moyen de disposer des produits 
de la ferme. Je considere que la plus profitable race 
de betail est celIe a courtes cornes de Durham, en 
raison de sa maturite precoce, et de ce qU'eHe donne 
infailliblement un plus grand retour pour une quan­
tite donnee de nourriture, qu'aucuhe autre race. 

4e Question.-Je prefere la race de Durham pour. 
les raisons suivantes : Si une genisse a l'age de trois 
ans vien(a ne donner que peu ou point de lait, on 
peut l'engraisser et la tuer en automne, et peut peser 
700Ibs., ce qui couvrirait les depenses et laisserait 
un profit raisonnable. Si on devait disposer d'une 
genisse canadienne du meme age, il serait impos· 
sible de l'amener a ce poids, ou, en d'autres termes, 
l'eleveur perdrait environ £5 en l'elevant. J'ai em­
ploye les deux modes, et je parle ou plutot j'ecris 
d'apres l'experience sur laqueUe toutes mes observa­
tions sont basees. Une vache canadienne, dans ses 
premiere annees, en aucun endroit de ce district, 
peut etre achetee pOllr environ 10 a 12 piastres en 
autommi. Elle n'a jamais ete elevee pour Ie double 
de ceUe somme. Quant a Ia race qui coute Ie moins a. 
entretenir, Ie plus petit animal consomme generale­
ment moins de nourriture, queUe que soit 1a race a 
laquelle il appartient. La vache" canadienne, sup­
posant qu'eHe fut du poids de 250 Ibs. couterait 
moins a entretenir qu'une de la meme race ou d'une 
autre race du double de ce poids. Toute personne 
voyageant dans Ie Bas-Canada ne peut manquer 
d'etre frappee de 1a difference qui existe entre la 
race borine des s eigneuries at celIe des townships. 
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Un canadien sembla n'apprecier son animal qu'en 
proportion du temps pendant lequel il peut souffrir la 
faim sans perir, tandis que Ie fermier des townships 
aime it l'entretenir dans Ie meilleur etat possible. La 
paille seule ne soutiendra pas aval1tageusement Ie 
betail pendant l'hiver. Il exigera d'etre mieux en­
tretenu vers Ie printernps. Avec de la paille et t de 
minot de navets, il hivernera couvenablement. 

5e Q,uestion.-Les cochons du Berkshire sont tres 
estimes en ce pays. On les tue a l'age de 7 mois, et 
ils pesent de 2 a 300 lbs. A l'age d'un an et demi 
leur poids, terme moyen, est de 4 a 500 lbs. On les 
nourrit de vesces nouvellement coupees pendant 
rete, ainsi que de patates et d'avoine moulue pour 
achever de les engraisser en automne. 

60. Je ne crois pas que les voiailles soient avanta­
geuses pour Ie march€: dans les fermes tres eloignees 
des villes. 

7e Question.-Le ble froment est de beaucoup Ie 
meilleur qu'on puisse serner. Je ne puis rien dire 
de la mouche, mais Ie ble de la Mer Noire n'a pas 
degenere ici. La fieur qu'on en tire ne se vend pas 
iacilernent, et ne fait pas du pain de belle apparence. 
J'ai essaye Ie bie d'autornne durant les hivers de 
1847-48 et 49, . et il a manque. Ii est reste vert et a 
survecu jusqu' a· ce qu'il ait commence a Cl"oitre au 
printemps. Le froid du printemps l'a detruit pei1dant 
ces annees. En couvrant Ie terrein de branches 
d'epinette, cela Ie sauverait certainement, mais oil 
trouverait-on des branches d'annee en annee pour 
couvrir quelques centaines, peut-etre quelques mil­
liers d'arpents dans chaque paroisse de 1a province, 
(pour ne rien dire dei5 frais compares aux proJits) de 
couper, charroyer et €:tendre les branches dans rau­
tomne et les charroyer de nouveau au printemps~ 
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Se Question.-Le ble rapporte eertainement plus 
qu'aucune autre reeoite quand il echappe a la 
mouehe i nulle autre reeolte en approche. 

90. Les patates rendent bien dans Ie voisin age des 
marches. Dans les townships on les cultive princi­
p~lement pour Ia nourriture des animaux, et rendent 
memeaussi tres bien so us ce rapport. 

10e Question.-Je cultive annuellement environ 
4,000 minots de navets, 500 minots de carottes, et je 
trouve qu.e ces objets donne une bonne recolte. Je 
n'ai jamais essaye les panais,et j'ai toujours echoue 
avec Ie mangel wurtzell, mon terrein etant une 
marne Iegere et sablonueuse. 

11e QuestlOn.-Le bIe-d'lnde est une recolte qui 
cause trop d'embarras pour qU'elle soit profitable, sur­
tout quand Ie travail est fait par des engages. Les 
navets donnent davantage. 

12e Question.-Ce pays-ci etant nouvellement de­
friche, les mauvaises herbes ne hOUS incommodent 
pas beaucoup. 

130. En definitive, je vous ferai observer que si 
les townships de l'Est etaient Iimites aux marches 
canadiens, toute idee de prosperite serait aLan­
donnee. Les prix de nos seuls marches de Que­
bec et de Montreal sont offerts a l'arrivee d'un 
seul courrier j et s'il en arrive un second Ie jour sui­
vant, Ie marche se trouve encombre, et oil doit se 
soumettre auxprix d'un marche encombre. Il est f>. 
peine une paroisse dans les townships q~i ne puisse, 
dans un mois, encombrer les marches canadiens. 
Aussi les bestiaux s'y vendent plus rarement d'aunee 
en an'nee, ' et lorsque Ie chemin de fer de Portland 
sera termine, je 11e pense pas qu'il soit envClye une 
~eule tete de ~etail sur un marche canadien. Merne, 
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dans Ie mOlIlent actuel, oil les bestiuux,. dans un 
voyage de trois semaines,' ont it courir les risques 
d'etre estropies et de toutes sortes d'accidents j OU ils 
perdent dans Ie trajet 1m tiers de leur poids avant 
leur arrivee, et payaht vingt pour cent de droit (avant 
cette diminution de poids) it la douane americaine. 
On trouve malgre cela plus avantageux de les envoyer 
aux marches america ins qU'aUx notres. De combien 
s'augmentera Ie mouvement des affaires sur ce che­
min, lorsque Ie voyage se fera en quelques hemes au 
lieu de trois semaines, et lorsque les animaux seront 
rendus a leur destination dans Ie meme etat qu'ils 
etaient sortis de leur etable. La construction de ce 
chemin de fer doit tendre it accroitre Ie commeIce 
des townships avec les Etats-Vnis, et comme un 
homme achete natureilement OU il vend, it nous de­
tacher entierement des marches canadiens. Le fer­
mier voyant alors qu'il a it payer 20 pour cent de 
droit pour aller au marche et 12t pour cent pour ce 
qu'il apporte, desire d'etre debarrasse d'une position 
qui absorbe Ie tiers de son revenu. L'annexion pa­
rait offrir Ie soulagement desire, et cette question est 
soulevee par les fermiers, non par un sentiment de 
malveillance contre l' Angle terre, mais pour recou­
vrer Ie tiers perdu de leur revenu; et il m'a toujours 
paTu que si Ie gouvernement canadien qui a tres ex­
pressement desapprou ve cette mesure, eut ete un peu 
plus loin et eut pris des mesures pour s'enqueri-rdes 
causes du desir de l'annexion, ce mecontentement 
qui approche tant d€ la desaffection, n'aurait jamais 
etdieu. La. population des townships est la meil­
leure que nous puissions opposer aux Etats·Vnis. 
Elle est de la meme origine, parle la meme langue, 
et est de la meme croyance que ses voisins, etc. etc. 

Que eette population soit eontrenous, et nous per­
drons Ie plus puissant rampart que Ie Canada pos-
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sede, et la plus precieuse frontiere de cette partie de 
Ia province. 

Si je suis entre dans ces details et ces observations, 
c'est parce que je pense qu'un rapport de votre bu­
reau ace sujet doit etre de qu('lque poids aupres du 
gouvernement, et j'espere que vous ne jugerez pas 
hors de propos de signaler la position particuliere de 
ce beau et fertile district possedant des produits sura­
bondants et a sa portee, desquels il est exclus par sa 
connexion avec Ie Canada, connexion dont 11 paraH 
difficile de lui faire concevoir l'avantage. 

J'ai l'honneur, etc. 

(Signe,) 

Au President de la Soc. d'Agr. 
de Montreal. 

( Traduction.) 

R. N. WATTS. 

BASSIN DE GASPE, 22 avril 1851. 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur de vous accuser reception d'une cir­
culaire datee de votre bureau Ie 3 avrildernier, me 
demandant de repondre a diiferentes questions qui 
me sont faites concernant l'agriculture. 

No. 1. MOUToNs.-Je ne comprends pas pourqUOl 
on n'eleve pas des moutons dans Ie Bas-Canada 
d'une maniere plus etendue, a moins que ce ne so it 
par faute de paturages, par ignorance de cultiver 
des legumes, particulierement· des navets. J'al Sll 

par experience que les moutons sont des plus profi-
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tables. Ils n'exigent pas une ~table tres chaude en 
hh:er. Une remise qui eloignera la pluie et la neige 
est suffisante. Je connais un fermier qui tient ses 
lfloutons dehors pendant tout l'hiver. 11 dit qu'il ne 
conserve pas leur laine, je ne dis pas ceci comme une 
chose, mais pour montrer jusqu'a quel point les 
moutons peuvent supporter les rigueurs de l'hiver. 
Le ratelier dans lequel ils reyoivent Ie foin ne devrait 
pas avoir plus d'un pouce et demi d'espace, autre­
ment, il y aura aut ant de foin perdu que mange. 

Un troupeau de moutons devrait etre tenu pour 
l'avantage de la laine, objet indispensable dans une 
maison canadienne. Le mouton est aussi utile d'une 
autre maniere; il peut etre aussi tue et consomme 
dans une fa mille, ce qui est un objet dans les dis­
tricts ruraux lorsqu'on a besoin de viande en ete et 
qu'on ne peut pas recourir a la ville. J'ai remarque 
que les moutons dans Ie Bas-Canada ne sont pas su­
jets aux maladies dont ils sont generalement atteints 
dans Ie Royaume-Uni, sltvoir, Ie rac, les vel'S sur Ie 
dos, etc., ce que j'attribue a la secheresse de notre 
sol et de notre atmosphere; car la pluie et l'humi­
dite sont nuisibles aux moutons. Quant aux patu­
rages, je signalerai ici la deplorable negligence des 
fermiers canadiens de ce district. Quand un fermier 
a un lot de terre, il devrait faire un abattis sur plu­
sieurs arpents au-dela du terrein qu'il veut cultiver, 
ce qui se fait aisement, n devrait faire tomber les 
arbres et les buissons par tas ou rangees, pour etre 
brules plus convenablement; 8t aussi, afin que Ie sol 
ou terre au ne soit pas consume; qu'il y mette alors 
Ie feu, et il sera pourri en peu d'annees, et pourra 
etre promptement enleve. Mais il n'est pas neces­
saire qu'il attende jusque la; si Ie pauvre defricheur, 
apres que Ie feu a passe, repand en hiver, et de temps 
en temps, les restants de son fenil, ainsi que les grai. 
nes ramassees dans Ia creche de S6S bestiaux, sur 
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l'enqroit brllIe, il aura bientM uri paturage a peu de 
frais. nest biel). entendu que lorsque la terre est par· 
venue a un etat de culture con venable, on n'y doit 
semer que de bonne graine. Co n'est pas .d'un bon 
systeme de culture pour un fermier, lorsqu'il ne con­
serve pas de paturages suffisamment pour ses bes­
tiaux. La terre, au moyen de paturages parvient a 
une bonne condition. 

Je pense que Ie eli mat du Canada est favorable ii 
Ia race des moutons; mais il faut I'ameliorer par 
l'importation des beliers de Leicester, de Cheviot ou 
du sud du comte de Down, autrament la race dege­
nerera. J'ai observe que chez nous, une brebis ne 
peut pas elever de jumeaux par Ie mode ordinaire de 
l1ourriture, et consequemment eUes ont rarement 
deux agneaux. Dans Ie vieux monde, une brebis a 
generalementdes jumeaux; mais sa nourriture con­
siste en grande partie en herbe et en navels. Les 
brebis devraient etre Iivrees au belier vcrs Ie 12 de 
novembre, afin qu'eHes puissent agnaier vel'S Ie 20 
avril, (21 semaines), dans un temps chaud ! 

Notre societe d'agriculture a presente un beau be· 
lier merinos, et les animaux proven ant de lui sont 
une grande amelioration pour les moutons ordinaires, 
qui semblent a la verite plus faibles et pl1;ls delicats. 
J'ai recueilli de mes moutons, par ce systeme de 
croisement, 4 livres de laine, terme moyen, et les 
males m'ont donne 6 livres chacun. Les moutons 
augmentent beaucoup dans ce district. 

No.2. CHEVAux.-Le mode Ie plus profitable d'e. 
lever des chevaux pour Ie marche est, evidemment, 
de se procurer de bonnes juments, (principalement 
celles qui sont adonnees a avoir des petits ressemblant 
au male,) aux meilleurs et!!-lons que l'on puisse trou­
ver, car il en ooilte -!iutant d'elever un beau poulain 
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qu'un mediocre. Dans mon opinion, la meilleure race 
pour Ie pays est la race canadienne pure. Elle est 
forte, robllste et active, mais ne peut cependant don­
ner un aussi haut prix que la race croisee, n'etant pas 
d'une aussi belle appa.rence ni si bien adaptee a la 
selle. Mais dans Ie pays ou nous nous servons du 
meme cheval pour chanoyer, labourer, herser et con­
duire une voiture en ete, ainsi que pour tirer du bois 
et voyager vite sur des chemins ou sur aucun chemin, 
en hiver, la pure race canadienne est la meilleure. 

No.3. BETAIL.-Les bestlaux peuvent etre nour­
ris de paille pendant tout l'hiver, mais on ne peut 
s'attendre a' ce qu'ils off rent la meme qualite de viande 
que si la paille etait hachee et melee de mangel wur­
tzel, des navets ou des grains bouillis. Je croi'S qu'ils 
acquereraient par cette nourriture un surplus de viande 
et de suif. Je pense que certains bestiaux (dry cattle,) 
qu'oD laisse courir tout l'ete, soo,t, en ce pays, bons a 
tuer en automne, ou dans tous les cas apres trois ou 
quatresemaines de nourriture a I'etable, avec beau­
coup de fain, et un plein baquetde navets coupes, soir 
et matin. Mais nos bestiaux ont acces aux marecagcs 
ou ils trouvent parfois de bonne nourriture. J e 11e 
puis dire s'il est plus avantag.eux d'elever des animaux 
que de les engraisser, mais je crois qu'il est bon de 
faire les deux, surtout dans les parties du paysou it 
y a un grand marche de bestiaux. On doit se regler 
selon les circonstances et les localites quant au sol. 
Je pense qu'un fermier ne devrait vendre de fain et 
de grain que ce qui serait tout-a.-fait superflu apres 
avoir ali mente abondamment la quantite de bestiaux 
qu'il lui fallait ou qu'il pouvait faire tourner a son 
.vantage. Tout fermier ordinaire doit produire lui. 
meme sa viande pour l'hiver. Par exemple, il peuf, 
avec quelques efforts et quelque attention, engraisser 
une va.che, deux ou trois cochons et quatre-~ ou cinq 

moutons. 
12 



-90-

No. 4.~Je pense qu'i1 est avantageux de garder 
des vaches Jaitieres; mais pas plus qu'un fermier n'en 
peut nourrir convenablement. 

Je,n'ai aucun moyen de savoir Jequel est Ie plus 
profitable d'engraisser les vaches et brebis ou de les 
traire. 

J'ai vu d'e~cellents fromages faits par des fermiers 
ecossais. (Jep~ndant, ils continuent Ii fuire du beurre 
pOllr Ie vendre, a dMaut, je pense, d'un marcbe pour 
Ie fromnge:j mais a moins que la laitiere n'excellc a 
faire du fr.omage, it sCI'ait mieux pour ellc de s~ borner 
a faire du beurre, ce qui est plus generalcmcnt com­
pris. 

La plus grande proprete doit etre apportee a la fa­
brication du beune aillsi qu'aux ustensiles qui y ont 
rapport, tels que seaux, couloirs, baratte, etc: 

Le beurre lle devrait elre trayaille avec In main 
plus qu'il n'est necessail'c pour oler Ie lait. Le scI cloit 
etre fin, et chaque baratlee doit etre placee it la fois 
dalls Ie vase destine a-Ia contenil'. Le beurre doit etre 
bien pre sse, et on doit jeter dessL's un peu de salpetrc 
dissout dans l'eau. 

On fait a Gaspe, et j'ai quelque experience en cette 
matiere, Ie meilJeur beUl'l'e que faie vu; et j'ai la sa­
tisfaction de pouvoil' dire que]e mien a eu Ie premier 
prix. 

Le systeme si dominant de lai~ser aller les "aches 
sur le's bords des chemins pour pourvoir elles-memes 
n leur nourdture est tres pernicieux j cela peut faire 
pour Ie jeune betail, mais on ne devrait pas laisser 
aller au hnsard des vaches laitieres. On devrait pren. 
dre en consideration Ie temps perdu en le.s cherchant 
dans les detours de la foret pendant des jours conse­
eutifs, independamment des maladies qu'elles con. 
tractent. 



-91-

Je signnlerais aussi l'absurdite qu'it y a pour un 
fermier ou cultivateu·r, de garder plus de be3tiaux qu'it 
n'en peut noun'ir, hive!' et ele. Unc vache bien nom­
rie en vaut deux qui Ie sorH mal, et est plus profitable. 
Les petits proprietaires devraient se penetrcr de cela. 
Lesanimaux nc recouvrant jamais leul' valeur api'es 
avo;r ete en partie aiflmes. J'ai vu des· vaches qui 
<lonnaient ass::z de lail ell ne se l10urrissant que de 
raille seulement; mais c'est quantI on In leur donne 
fraiche et en abondance. J c crois que \'cxpel'ience a 
prouve que!n meilleurc nourritul'e pour les betes it 
carnes c'est \'a\'oine coupee verte (c'est lorsque Ie 
gl'ain sc formc,) bien meillcure, dit-on, que IOl'squ'on 
luisse murir l'cpi ct que 1'on donne ala fois au belaii 
la paille at Ie grain. 

J'ai €ntendu dire par un juge competent que la 
vache canadienne que ron trouve dans les paroisses 
cst de Lonnc race, primitivemei1t ·importee de France, 
connan! autant de lait que Ie com porte la riehcsse ; 
cm' In grande quantite et la bonne qualite SOl1t incom­
patibles. La vaehe hollandaise donne beau\:oup de 
lait, mais c'est dans Ie bois: La race a degen€lre 
en beaucoup d'endroits par Ie croisement, et ne re­
<]uiert qu'un taUL·eau de race a courtes comes pour 
l'ameliorer dans chaque paro!sse. 

La societe d'agricultnre du "NOUvc3u-Bru·nswick 
parle avnnt:lg~usemenl de Ia race d' Ayrshire, de Dur­
ham et des Highl<:nds_ 

No. 5.-Je pense que les cochons du Canada sont 
tjlle race degeneree qui n'('st suscpptible. d'ctre ami':­
lioree que par I'importation d'Irlande. Les trllies 
devraient mettre bas en €lte. Un eochon, pOllr bien 

~ngraisser, une ccmic confortable, une litiere pas 
trop chaude, un melange regulier d'herbes ou vege­
taux: bouillis avec de l'avoineou de i'orge· (Mull! 
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Tout fermier qui u'est pas it proximite d'nu moulin a 
farine devrait avoir un grand moulin it bras pour cet 
objet. Chaque eoehon devrait avoir un anneau au 
museau meme quoique etan't renferme dans sa soue. 

Je passerai maintenant it I'art utile de dissiper les 
abus et les prejuges relatifs it l'agrieulture. A moins 
de eonnaitre eet art, il y a peu d'utilite et d'avan­
tages it attendre de soeietes d'agrieuiture, ou de 
l'importation de races de bestiaux, moutons, che'vaux, 
vaches ou cochons. On devrait faire de grands ef­
forts dans ce but, afin de montrer, au mO'yen de so­
eietes et journaux d'agrieulture, la necessite et les 
avantages qui resultent de I'application de cet art. Il 
devrait etre publie -dans notre jOUl'nal pour plus 
grande cil;culation. Introduisez d'abord de bons ani­
maux, et exterminez en suite tous taureaux batards, 
verats, avortons, chevaux de mauvaise race, beliers it 
comes mousseuses et poilues, etc., que l'indifference 
du fermier laisse courir au large et que sa paresse 
empeche d'ameliorer quand iis sont jeunes. 

No 6. VOLAILLEs.-Les volailles devraient etre 
tenues dans un lieu sec, et dans une etable chaude 
separee du betaiL Des perchoirs devraient et1'e cons­
truits avec grillages dessous pour les tenir propres, ce 
serait un endroit bien con venable pour les oies et les 
canards: ces derniers devraient etre separes par une 
cloison. Quelqu'un de la famille devrait se charger 
du soin de nourrir les volailles. Si la personne chargee 
de ce devoir, le neglige, il en l:esultera qu'il n'y aura 
point d'reufs. Les volailles doivent avoir assez de 
grain Ie matin et en meme temps deux poignees de 
gravois dont ou doit se procurer dans une barrique en 
automne. 

Chaque femme de menage devrait elever quelques 
co-uvees d'oies, canards, poulets et dindes, ils rap-
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portent quelque argent et couvrent les depenses. Lee 
oisons sont les mains incommodes a elever apres les 
canards; mais ces derniers mangent beaucoup. Les 
dindons ne sont guere pIllS incommodes que les pou~ 
lets si on' les preserve constamment de ['humidite; 
ces derniers sont aussi quelquefois tues par un or age. 

J e pense que Ia race des volailles dans ce district 
est tres bonne. Nous avons beaucoup d'occasions de 
les croiser avec celles des autres pays au moyen des 
vaisseaux. 

No. '7. BLE.-Nous trouVOllS que Ie ble de la Mer 
Noire reussit tres bien a Gaspe. Il murit a chaque 
saison et n'a point deg(mere. Je'recommanderais un 
procede pour obtenir de bonnes recoltes et pour 
nettoyer; procede qu'ont adopte mes voisins. En 
hiver, lorsque leurs enfants 11e sont point beaucoup oc­
cupes, iis ont un minot ou environ de grain trie a la 
main et dont Ie produit est mis a part pour graine. 
C'est un plan excellent et qui recompense bien de la 
peine. Je voudrais que les fermiers fussent bien pe­
nelres de la necessite de bien nettoyer Ia graine. 
Quelques fermiers onl essaye Ie ble d'automne dans 
ce district, et ils.en parlent assez favorablement, mais 
c'est un risque. Je pense que s'il etait seme au bas 
de Quebec, il ne sera,it en bonne condition que dans 
les terres bonne8 et seches. 

No. 8.-Je ne pense pas qu'un fermier doit se bor~ 
ner a la culture de nos sortes de grains; mais il de­
vrait semer les trois: du ble, de I'avoine et de l'orge. 

II Y avait 22 competiteurs a notre derniere exposi­
tion agricole pour Ie prix du bIe; et Ie poids moyen a 
ete de 671bs. 12 par minot, (Ie minot canadien con­
tient exactement 9 gallons de Winchester), et 10 
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echantiIlons d'orge, po:ds moyens 54 Ibs.9 par minot, 
ainsi que IS' d'avoine, poids moyen. 411bs. 9 par 

minot. 

No.9. PAT4TEs.-Il y a henucol1p d'opinions can­
tradictoires quant a 13 meilleul'e qurdite de patates et 
quant au meilleur mode de culture pour 0chapper a la 
rouille au rnaladie. II est difficile d'aqcorder quelque 
coufiance a.aucun. Tous les modes et taus les moyens 
ont jc crois echou6, it I'exception des pntatE,s semces 
dans une terre nouvelle et brulee. L'eiat sec du tel'­
rein est, je pense, essentiellement m~cessaire et it la 
planle pendant sa croissance, et au tub~rcLile lors de 
sa rnaturite et lorsqu'on Ie tire de la terre. 

J e recommanderais de ne pris mettre de patates 
dans une terre nette; c'est inutile. La terro brulec 
doit elre chl)isie s'il est possible, c\'autant plus que les 
cendr.cs ies COl1servent. Elles doivent eIre 1:(Ces de 
terre et mises dans une eave, par un temps sec. J e 
pensais que les micnncs eusscnt echappees I'annee 
dcrnicre .. Elles a\'aient ete semees dans une ,'ieille 
prairie seche, avec du fumier de cheval hien .prepare, 
et en sillons traces avec la beche. Cependant IIIl 

tiers a peri. Celte annee, je les ai mises par rang-ecs 
tracees avec la charrue dans un champ nynnt une 
legere pente, afin que l'cau puisse s'eeQuler,-·Je 
terrein etant fume comme \'<lll,n6e dernicre, aprcs la 
recolte, attendu que Ie temps eta:t humide. J'ai 
gade les patates en barriques, telles qu'elles ont ete 
choisies, pendant un jour ou deux, ct je les ai cnsuite 
(,xpose~.s au soleil pour s~cher, avant de. les 'meUre a 
la cave. J'ai remarque que dans unB partie de man 
jardin qui avait ere dessechee et fumee. l'uutomnc 
precedent, et plantee de patate~, il n'y en avait pas 
une de pOUlTie. J] n'y a pas de recolte plus profi,table 
que les patates. Mej{~es avec de la farine de differents 
grains, elles sont une bonne nourrlture. 
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No. lO.-:..Il est necessaire au succes de la r~colta 
de navets, soit de les semer sur une terre noire ou de 
tirer de la 1(;:l'l"e de marais pour en couvrir les sillon~ 
jusqu'a deux. pouees d'epaisseur. J e crois que les 
navets semes a la volee et herses, l'eussissent mieux 
que ceux qui sont semes en sillons, a~tcndu qu'ils 
grossissent it la surface <lu sol; mnis les navels, dans 
nos etes courts et secs, ne parvicndront jamais it In 
grosscur de ceux du Royaumc-Uni, ni ne seront aussi 
nutritifs. Les c;uottcs et les prlDai!> sont une excel­
Iente recolte et ullssi tres profitable si la terre eS<l Lieu 
cultivce et fLlmee. 

No. 11.-Je pense que Ie ble-d'Iude-ne cOllvient 
pas at] Bas-Car:ada, ilnc murit pas assez bien, ni assez 
gencralement. 

No. 12.-,-J'ai remar<]ue Ie chiendent (couch grass) 
dans de vieux et fertiles champs et dans des 
terl'esdc premier ordre. <Je crois qu'Ull de mes 
voisins est parvenu it I'extil'per ell cllltivant des patates 
pendant troi~ annees conscculives. J c youdl'ais d'a­
bor.! que ]a terre fut soigneusement bechee et retour­
nee avec une forte fourche it trois dents et qu'on y 
sematensnite les patates. II est difficile de se debar­
rasscl' de ccs mauvais.;s herbes. 

Nous avons 1a marguerite qui qnoique cQnfince il y 
n peu d'annees, it (feux ou tl'oisterres, se prop(lge 
d'autanf plus que In graine est fncilement repandue 
par Ie vent et Ia fiente des bcsriaux. C'est uno 
plante tres nuisible, et qui devrait eIre arrachCe a lao 
main lorsqu'elle commence it etre en fleur. 

Le chardon n'est pas aussi commun, et on peut 
toujours Ie detruire cn trois ans, en semant la terre d~ 
graine de fourrage. Nous avons rarement recourli8 

la jachere d'ete. 
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No •. 13.-Je fiuis d'opinion que la cultui'e des terres 
n'est pas une branche it faire de l'argent, ni une spe­
culation a laquelle on doive trop se livrer, vu surtout 
Ie peu de duree de l'ete qui ne permet pas de Ie faire 
sur un grand pied. Cela ne produira que peu pour 
dMrayer les depenses des engages. 

C'est ici Ie cas de dire, 

.. " He who by the plough will thrive, 
" Himself must either lead or drive." 

J'ai vu plusieurs personnes dans ce district, natives 
d' Angleterre, d'Iriande et d'Ecosse, qui sont venues 
dans ce pays depuis les dernieres vingt annees, sans 
un sou, et qui jouissent en ce moment d'unbien-etre 
tres confortable. 

Leur devise devrait etre : 

"Je mangerai monjnmbon, 
"Mon agneau et mon chapan." 

II Y a un faible cri qui s'est eleve dernierement 
contre les soc\etes d'agriculture; mais quoique plu­
sieurs d'entre elles n'aient pas repondu aux. avantages 
qu' on pourrait en attendre, eIles acti vent et encouragent 
neanmoins la cause, et je suis encore a comprendre 
par que 1 autre moyen on pourrait ameliorer l'agri­
culture. 

Je pense que si les societes d'agriculture impor­
taient un taureau de premiere classe, .un bel etalon, 
un couple de beliel's, quelques cochons superieurs, 
des machines et des graines, eUes l'endraient plus de 
service reel qu'au moyen de cent ex.hibitions. 

;, Qlli veut faire fortune parl'agricultlire. 
Doi! DU firer Ia ch~lne ou la conduire. 
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Chaque amelioration est un avantage durable pour 
Ie fermier canadien, petit ou grand. Chaque "progreSl 
dans notre agriculture est un pas dans la bonne voie 
et vers noire bien-etre. 

J'ai l'honneur, etc., 

(Signe,) K. KAVANAGH, 

President de la Soc. d'Agr. de Gaspe. 

(Traduction. ) 
DURHAM, 23 avril, 1851. 

MESSIEURS, 

J'ai re'tu votre circulaire et je m'empresse de re­
pondre aux questions qu'elle contient concernant I'a­
griculture :-

1. La principale cause du petit nombre de moutons 
en Canada est que nous n'avons point de marches 
pour nos laines, et que nos manufactures de Iaine ne 
sont pas suffisamment protegees. 

La race de Leicester serait Ia plus profitable, at­
tendu que Ie principal objet qu'on doit avoir en vue 
en elevant des brebis c'est d'avoir des moutons. 

2. Le plus profitable mode d'€lever des chevaux 
est de leur donner un bon paturage en ete et de bon 
foin en hiver, jusqu'a l'age de trois ans; alors, ajou­
tez un peu de grain. La race croisee est vendue Ie 
plus avantageusement etant des chevaux forts et pro­
pres a tout ouvrage. 

3. Les bestiaux doivent egalement etre bien nour­
ris etant jeunes. Les veaLlX doivent etre nourris de 
lait trois ou quati'e mais. Donnez-Ieur alors de bans 
paturages pendant Ia saison. En les mettant au fuin, 
donnez-Ieur une etable chaude, avec une bonne litiere 

13 



-98-

de paille. Ajoutez a leur nourriture, goit des carottes, 
navets . .ou avoine~ afin qu'iIs puissent, de jour en jour, 
croltre en force et en grosseur. Le foin et l'avoine 
devraient toujoursetre la nourriture des animaux te­
nus sur Ia ferme. Dans cette partie du pays Ia race 
de Durham est regardee comme Ia plus profitable. 
Une rotation de reeolte est la melIIeure methode. 

4. Je pense que la fabrica'tion du fmmage a remu­
nere davantage cette an nee que Ie beune. 

5. Les cochqns croises avec Ia race de Berkshire 
peuvent ~tre aussi faci~ement eleves et engraisses 
que to us autres." 

, 
6. Le ble de Ia Mer Noire est regarde com me Ie 

meilleur, quoiqu'il ait degenere. Le ble d'automne est 
cultive avee avantage dans quelques parties de celte 
province. Ii exige I:ln sol sec. 

7. Je pense que Ie ble-d'Inde devrait . precedeI' Ie 
ble sur toute terre qui n'est pas suffisamment seehe, 
car iI prepare Ia terre pour Ie bIe. 

S. Je ne recoinmanderais pas du tout la culture de 
patates pour nourrir les animaux. 

9. On devrait donner beaucoup plus d'attention a 
la culture des racines ou legumes, particulierement a 
celie de navets et carottes. J e donnerais la preference 
aces dernieres, etant tout aussi productives et moins 
susceptibles de souffrir de Ia secheresse et de la 
mauche. 

10. Le ble-d'Jnde, a rangees de huit gTains, est ge­
neralement regarde camme Ie plus adapte a notre 
climat. 

11. Le chardon du Canada est considere comme 
I'herbe la plus nuisible, mais on peut l'extirper en ie 
fauchant pendant quelques saisons. 
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12. Je {elai observer' qu'un changement COinplet 
est necessaire dans Ie mode de culture en Canada 
avant de t~nter d'elever de bons bestiaux; car, sans 
paturage en e\e, et sans foin en hiver, lcomme c'est 
de coutume dans la plus grande partie du Bas-Ca­
nada,) on ne peut elever d'une maniere profitable de 
b6ns bestiaux. 

Les cultivateurs ne devraiEmt pas labourer plus de 
terrein qu'ils n'en peuvent fumer abondamment, et apres 
deux ou trois recoites en suite, iis devraierit y semer de 
la graine de mil et de trefle, et en faucher Ie foin pen­
dant deux ou trois autres annees ; ils nettoieraient par 
ce moyen leurs champs de tous chardons- et autres 
mauvaises herbes. . 

Au bout de quelques annees, I.e cultivateurqui aura 
adopte ce procede verra qu'il peut reeolier, avec 
mOl tie moins de terre, autunt de bIe, de froment 
et d'avoine qu'il avait coutume d'en reeoIter avec 
deux fois autant de terre so us l'ancien systeme, et 
qu'il peut, par ee moyen, augmenter Ie nombre de 
ses bestiaux d'un dixicme, au moins, chaque annee. 

J'ai l'honneur d'etre, 

Messieurs, 

Votre oMissant serviteur) 

(Signe,) STEVENS BAKER. 

ST. DENIS DE LA BOUTEILLERIE, 

Ie 24 avril, 1851. 

MESSIEURS, 

Reponse it. Ia circulaire du bureau de la. socie;6 
,l'agriculture du Bas-Cana,da, en date du hUlt aVrIl, 
mil huit cent cinquante-un :-
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1. Le climat du Bas.Canada n'a rien de contraire. 
iL 1a propagation des moutons, aVec 1a precaution de 
sepa"rer Ie belier des brebis pendant un certain temps 
l'automne, on reglerait la naissance des petits au prin­
temps, vel's 1a fin d'avri1 oU Ie commencement de 
mai; et par ce moyen simple et facile, les meres les 
rechapperaient tous; l'automne ils seraient aussi 
beaux que ceux qui naissent en hiver, et on ne verrait 
pas mourir,comme cela arrive si souvent,presque to us 
les agnelets nes dans la saison rigoureuse, et quelque 
fcis meme une grande partie des meres qui, epuisees 
par un long "allaitement, perissent avant de pouvoir 
prendre les paturages. Voila suivant moi, une des 
causes 'qui empechent d'elt::ver un plus grand nombra 
de moutons dans Ie Bas-Canada. Je crais pourtant 
qu'on en eleve maintenant plus dans cette partie de 
la province que par 'Ie ·passe. On commence aussi a 
empecher les beliers de voir (es brebis avant la fin de 
novembre. Les cultivateurs, pour Ia plupart, gardent 
autant de moutons qu'illeur en faut, afin de se fournir 
la laine necessaire a Ia confection des etoifes, ·BaneHes, 
droguets, couvertures, chales, bas, etc., a I'usage de 
la famille, et que l'on manufacture maintenant avec 
assez 'de succes dans presque toutes les maisons bien . 
reglees. Ilest probable que I'absence d'un" march€: 
avantageux pour y vendre la laine est une autre 
cause qui empeche Ie cultivateur d'e/ever plus de 
moutons. L'etablissement de manufactures pour Ia 
fabrication des draps, etoifes, etc., aurait l'effet d'en­
courager nos habitants it en elever un bien plus grand 
nambre. Je crois qu'en choisissant parmi les indivi­
dus de notre race actuelle Ies plus belles femelles pour 
les croiser avec Ie belier merino; on reussirait a pro­
duire ainsi la meilleur espece de moutons que nous 
puissions conserver ici sans les voir deg(merer, si en" 
suite on changeait Ia mauvaise habitude que I'on a 
d'entasser les troupeaux I'hiver dans les bergeries trop. 
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etroite; si l'on prenait les precautions necessaires pour 
empE\cher ces animaux d'yrecevoir sur leur toison 
les graines de toin, les balles de grains et les autres 
ordures qui s'attachent a la laine, la mi3le et la dur­
cit, je suis certain que ]'on obtiendrait ici 'de, la laine 
qui ne serait que peu inferieure a celle qui se produit 
dans les etats voisins; 'deja quelques cultivateurs ont 
ainsl beaucoup amelion'ila qualite de la laine de leurs 
moutons. ' 

2. La meilleure race de chevaux que nos cultiva­
teurs puissent elever est, a mon avis, la race cana­
dienne pure. Ces chevaux se vendent bien aux Etats­
Unis, quoique generalement moins grands que ceux 
d'autr~s races ils sont cependant recherches pour les 
chantiers et comme chevaux de trait. En choisissant 
les meilleurset les plus grands etalons pour Ia repro­
duction, on parvient aussi a obtenir avec nos grosses 
eavales canadiennes des chevaux d'une taille qui 
n'est surpassee que par peu d'individus des autres 
races. 

Pour la beaute des formes, In proportion des mem­
bres,la vigueur, la docilite et l'economie de l'entre­
tien, Ie cheval canadien est sans rival. 

L'nsage oil ron est trop generalement de nourrir 
les pouJins pendant .Ie second et trciisieme hiverne­
ment avec des fourrages de qualite inferieure, 'les 
restes des rateliers des autres chevaux, ou des balles 
de grains, et de les priver d'avoine est tres niauva}s. 
C'est let pratique contraire qui doit prevaloir. Il faut 
cependant peu d' avoine pour tenir ces jeunes ani­
manx en bon etat, mais on doit leur choisir Ie foin Ie 
meilleur et Ie plus tendre, les preserver avec soin des 
vermines auxquelles i1s sont sujets, et les maintenir 
dans un grand etat' de proprete. Ils reclament beau­
coup de soins mannels, et ils ont besoin de liberte 
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d'air et d'action. Le cheval aime une epaisse litiere 
souvent renouvelee. 

3. La meilleure methode d'elever de beaux ani­
maux dans Ie Bas·Canada necessiterait, suivant moi, 
un changement radical dans Ie mode de culture en 
usage dans cette partie de la province, Ie district de 
Quebec. Je m'explique. Pour elever .des beaux 
animaux, a part Ie choix d'une belle race, l'essentiel 
est de 'leur fournir une nourriture abondante et de 
bonne qualite. Or, je suis loin de croire que l'on 
puisse hiverner avantageusement aucune espece d'a­
nim1:tux sur de la paille seulement. Je dis en suite 
qu'on peut difficilement recolter assez de foin sur une 
terre ordinaire, les paturages et les grains pris, .pour 
nourrir tous les animaux, surtout s'ils sont un peu 
nombreux, et j'ajouterai qu'on ne parviendra jamais 
a preparer parfaitement un animal pour la boucherie 
en .Ie nourrissant de foin seulement. 11 faudrait donc 
lui donner du grain, de l'avoine; mais cette nour­
riture etant tres dispendieuse, l'animal coute souvent 
plus qu'il ne vaut. Puis si l'on garde beaucoup d'ani­
maux, il faut beaucoup de foin et de piHurage, et 
alors, il reste peu de place pour Ie grain propre a la 
nOluriture des animaux, en suite on ne doit pas ou­
blier Ie pain de la famille. Donc, avec notre systeme 
actuel il est difficile d'elever beaucoup et de beaux 
animaux. Cependant, je crois qu'il serait tres' avan­
tageux de Ie faire, car bea-.;tcoup d'animaux produi­
ront beaucoup d'engrais, et l'engrais est ce qui 
manque a notre sol epuise. Avant la fatale maladie 
de la pomme de terre (patate), combien de milliers 
de minots de ce precieux tubercule ne se recoltaient­
ils pas ici, et de quel secours n'etait·il pas au culti­
vateur. II rempla<;ait l'avoine pour tous les animaux, 
a l'exception du cheval. Au lieu de la pomme de 
terre, adoptons d'autres racines, Ie navet 'et la carotte 
par exemple, surtout cette derniere, la cuiture n'est 
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guere plus difficile que celle de Ia pomme de terre, 
eUe produit autant pour Ie moins ; eUe offre une nOllr­
riture tres agreable a taus les animaux presque; eUe 
supplee l'avoine avantagensement, coiHe infiniment 
moins, et prepare Ie sol a recevoir plus tard une 
semence de grains qui donnera vingt pour un. Je 
regarde nos belles vaches canadiennes de race nor­
mande, bien elevees et bien nounies, comme ce qu'il 
y a de meilleur en fait de vache a lait, elle sont peu 
propres a la boucherie a cause de leur petite taille ; 
mais croisez les plus grandes d'entre elles avec Ie 
beau taureau de race dite Durham, et vons aurez de 
magnifiques eleves propres a la boucherie par leur 
grosseur et la facilite qu'i1 y a ales engraisser. J'en 
ai vu l'heureuse experience; fante de cette derniere, et 
dans la necessite, 1a paille peut etre employee pour 
nourrir les betes a comes, mais un animal exclusive­
ment nourri de paille ne sera jamais tenu en bon etat. 
Oomme fourrage Ia paille est beauconp plus favora­
ble lorsqu'elle est hilchee ; mais sa place natureUe est 
sous les pattes des animaux, c'est comme litiere 
qu'elle est Ie mieux utilisee, elle devient alors un 
excellent eilgrais. 

4. La vache a lait et Ie mouton sont, a mon avis, 
les deux animaux qui paient Ie mieux Ie cultivateur. 
Je pense qu'ici, OU 1'ont fait facil8ment d'excellent 
beune, on doit donner la preference a cet article 
plutot qu'au fromage qu'on pom:rait partout faifl'~ 
avec profit, mais je recommanderais plus Ie benrre a 
cause de l'avantag,e qu'il y a en Ie faisant, de profiter 
du residue de la Iaiterie pour l'engrais des cochons et 
autres animaux pendant l'ete en y ajoutant tres peu 
d'autres chases. Je l'ai deja dit plus haut, je regarde 
notre vache canadienne comme digne d'etre conser­
vee, je crois qu'elle est Ia plus fayile a nonrrir et Ia 
moins coulense a elever. 
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5. On doit renoncer a elever .ces hauts et longs co­
chons, ressemblant a des chiens de chasse, tel qu'on 
en voit encore trop par ici. Le cochon chinois parait 
Nre Ie plus estime, mais je Ie prefere croise avec 
d'autres races de plus forte taille: Le cochon doit 
naitre en avril, epoque OU les vaches commencent a 
donner du lait. lIs doivent etre tenus dans Ie plus 
grand etat de proprete et nourris avec beaucoup de 
soins au commencement, apres Ie sevrage. Vengrais 
des cochons doit se faire en ete. Avec Ie secours de 
la laiterie, du son ou de l'avoine 'moulue, on les en­
graisse tres facilement et economiquement. Plus tard, 
des pommes de terre ou autres legumes cuits avec 

. soins, puis ecrases. chauds et meles avec une petite 
quantite de farine d'orge, d'avoine ou de sarrasin, 
font un engrais excellent; les cochons doivent etre 
tues au commence merit des gelees d'automne, on doit 
toujours choisir pour la reproduction Ie plus beau 
male d'une portee. Malgre son nom et son renom, 
Ie cochon est neanmoins UN desanimaux qui exigent 
Ie plus de proprete dans les aliments qu'on lui sert, 
les vases qui les contiennent et les Heux OU on Ie loge j 
et c'est par l'omission de ces precautions que souvent 
on soigne si longtemps ces animaux sans parvenir a 
les engraisser parfaitement et qu'on n'en fait que des 
cochons ladres. 

6. Les oies, dindes et poules som les seules vo­
iailles que je recommanderais d'elever. Le canard, 
ce petit animal vorace, depense plus qu'il ne vaut 
quoiqu'il engraisse bien. Les poules dites anglaises 
sont preferables aux notres, elIes sont plus grosses, 
donnent de plus beaux (Bufs et des poulets magni­
fiques. Nos races d'oies et de dindes me semblent 
bonnes a conserver. J'ai vu nourrir et engraisser ad­
mirablement l'ete des poulets, des dinde~, avec un 
melange de lait caille, de son et de pommes de terre 
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cuites et ecrasees. Cette nourritur~ peu dispendieuse 
est avidement devoree par ces volames; elIes gros­
sis sent et engraissent tres vite a ce regime. On les 
nourrit airisi dans la basse-cour jusqu'aux premiers 
fro ids, alms il vaut mieux terminer l'engrais, pendant 
Ie peu de temps qui reste, avec du grain; on les tue 
au commencement q.es fortes gelees a la fin de no­
vembre. Nos cnltivateurs portent beaucoup d'oies et 
de dindes au marche de Quebec, ils les vendent ge­
neralement bien. Il y a profit, je pense, a elever des 
volailles de la maniere que je viens de decrire. On 
eleve peu de poulets qui sont generalement petits en 
comparaison de ceux qu'on voit ailleurs. L'engrais 
des oies se fait avec de l'avoine melee de pois (gau­
ddole). Je ne connais pas d'autres moyens de bien 
les engraisser; pour que les oies viennent bien il faut 
un etang de belle eau, ou un r~isseau dans leur cour 
ou enelos. 

7. Notre ruicien ble blanc excite to us les jours les 
regrets bien vifs 8t bien merites de nos cultivateurs j 
c'est l'especequi convient Ie mieux it notre sol, mais 
il serait inutile pour Ie present d'en semer, il est ine­
vitablement devore par la lame jaune que la mouche 
hessoise depose dans chaque tige. Le bIe de la 1\I[er 
Noire est celui que l'on doit s'attacher a semer main­
tenant. Ce ble est plus que tout autre it l'abri des at­
taques de la mouche. n degenere et ne vient a ma­
turitequ'au bout de qua:tre mois dans certaines terres, . 
apres quelques annees j cependant, je crois qu'on 
peut obvier it cet inconvenient en semant ce ble alter­
nativement dans des terres basses puis sur des sables 
ou terres hautes, et vice versa j je pense que ce ble 
ne degenere que 10rsqu'on Ie seme toujours dans Ie 
me me sol. Surtout quand ce sol est bas et frais. II 
n'a jamais ete seme de ble d'automne ici it ma con­
naissance.Celui qui l'introduirait avec succes panni 
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nous rendrait un grand service a cette partie du pay!!; 
il est indispensable de l'essayer avant d'en pouvoir 
rien dire. Je crains, cependant, que ncitr~ climat 
froid et humide ne soit fatal. Je suis certain qu'il se­
rait, non seulement avantageu:)l, mais necessaire de 
planter, comme on Ie pratique ailleurs, des branches 
pour retenir la neige a la surface de la. terre· et 1'y 
amasser et garder aussi longtemps et aussi tard que 
possible. II faudrait choisir pour ce ble une terre 
elevee, parfaitement assechee et au l'eau ne pourrait 
jamais sejonrner. Un heureux essai de cette nature 
serait iminediatement imite par nos cultivateurs et 
produirait une veritable revolution dans notre agri­
culture. Le principal avantage que ce ble nous ap­
porterait serait de nous delivrer du fleau des gelees 
precoces qui font tant de ravage dans nos recoHes, 
detruisent si souvent les plus belles esperances du 
malheureux cultivateur, et perdent en un moment Ie 
fruit de plusieurs mois d'un travail penible et perse­
verant.Celui qui Ie premier acclimaterait ce ble a 
notre sol meriterait, a mon avis, beaucoup mieux 
notre reconnaissance, et nous ferait un present bien 
plus effectif que ceux qui pretendent nous faire trou~ 
ver un remede a taus nos manx en no us annexant a 
la republiqne voisine. 

8. Tant que Ie Haut-Canada et les Etals-Unis 
pourront fomnir leur ble et faJ°ine aux prix actuels, 
et tant que cette culture sera aussi precaire qU'elle est 
ici, je ne vois pas que I avantage nous trouverions a 
cultiver Ie ble sur une grande echelle. L'avoine, l'orge . 
et les pois paient mieux. 9,t si l'on reussit a obtenir 
la reciprocite commerciale avec les Etats-Unis, je ne 
doute nullement que nous ne trouvions alors un avan­
tage plus que dou ble a semel° ces graines de preference 
au bIe. Il ne faudrait cultiver ce dernier alors que 
pour la consommation privee. II do it etre hen entendu 
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que je ne pretends pas dire qu'on doit renancer entie­
rement a la culture du ble, mais je desire faire 
comprendre qu'il vaut mieux varier notre culture en 
semant plusieurs especes de grains. 

9. Je ne recommanderais pas de cultiver les patates 
sur un grand pied maintenant a cause de la maladie. 
Si ce fieau disparaissait je penserais tout autrement. 
Nous avons beaucoup plus souffert ici du manque de 
la recolte de patates que de la perte de celIe du bIe. On 
depense trois fois plus de grains aujourd'hui que lors­
que chaque cultivateur recoltait de huit cent a mille 
minots et plus de patates. Les patates rouges sont 
moins sujettes a se gater que les auf res, sans etre en­
tiereinent a l'abri des attaques de la maladie. 

10. Ma troisieme reponse renferme mes idees ace 
sujet. J'ajouterai seulement que les trois premieres 
especes sont seules commes ici, et qu'eUes reussissent 
indistinctement bien. Je donnerais la preference au 
navet s'il n'etait pas expose aux insultes des insectes . 

. En l'absence des patates, il devient urgent qu'on 
adopte quelqu'une de ces plantes pour y suppleer. 

11. Le ble-d'lnde blanc vient bien ici, mais mal­
heureusement, ilne s'en cultive qu'une petite quantite 
dans les jardins. II en est ainsi des autres legumes 
ou racines, excepte les patates. Les navets sont un 
peu plus cultives depuis la m~ladie de ces demieres. 
Quelques essais ont ete tentes pour Ie ble-d'Inde, ils 

. ont parfaitement reussi j mai's notre esprit de routine 
paralyse trop ce qui peut se dire et se demontrer a cn 
sujet. Je prefererais la culture desracines a celIe du 
ble-d'lnde, ce demier etant expose a geler. . 

12. Le chien-dent se rencontre en quelques endroits 
et perd la terre OU il se trouve. On met ordinaire~nent 
ces terres en prairies quand elles en sont susceptlbles. 
Sur Jes terres sablonneuses on 8eme en patates leli: 
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places qui en sont infestees, et on parvient a Ie de­
truire par ce moyen. Dne autre plante bien nuisible, 
et qui malheureusement se repand d'une maniere 
alarmante, est celle connue SOliS Ie nom de moutarde. 
Je ne sais plus son nom scientifique. Le moyen qu'on 
emploie ici pom la detruire est Ie sarclage. On Ie 
pratique lorsque la tige est deja parvenue a sa hau­
teur et commence a montrer a son sommet une fleur 
jaune qui se remarque aisement au milieu des foins 
et des grains. On Parrache Qrdinairement a la suite 
d'une pluie, lorsque Ie sol est amolli. Ce sarclage ne 
peut se faire eflicacement que dans leslieux OU la 
moutarde est en petite quantite et ne fait que de pa­
raitre. 

Les labours d'ete, malheureusement, ne sont pas 
en usage ici. C'est bien Ie meilleur moyen de detruire 
les mauvaises herbes. On remarque avec plaisir, de­
puis quelques annees, dans nos champs, l'absence de 
cet hote parasite et incommode, Ie chardon qui, il y 
a peu de temps encore, faisait tant de mal a l'agri­
culture. C'est par les fauchages repetespendant la 
secheresse et avant que la plante ne soit parvenue a sa 
maturite qu'on reussit a la aetruire. On choisit pour 
c'ette . operation Ie temps OU la tige, dans toute -sa· 
grosseur, se trouve creuse a l'interieur dans Ie dec ours 
de la lune. Lorsque cette tige est coupee a quelques 
pouces de terre, la partie infei'ieure demeure. ainsi­
exposee a l'ardeur du soleil; la pluie qui smvient 
ensuite s'introduit dans Ie vide et determine bientOt 
la decomposition du reste de la plante jusque dans 
sa racine. 

13. C'est une verite incontestable qu'avec Ie man­
que deplorable d'education de notre classe agricole, 
ce n'est que par les efforts et les sacrifices patriotiques 
de tous les hommes eclaires et vraiment amis de leur 
pays que l'on parviendra a introduire dans notre 
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systeme actue:l d'agriculture les ameliorations indis­
pensables que cet art a. la fois si utile et si arriere 
reclame imperieusement. Deja, et ce n'est pas peu, 
Ie cultivateur canadien commence a. sentir son infe­
riorite sous ce rapport vis-a.-vis des hommes d'origine 
etrangere. Il admet qu'il peut y avoir un systeme 
preferable au sien. Il comprend et apprecie les efforts 
qui se font pour encourager et ameliorer l'agriculture. 
Par exemple, j'ai remarqne avec un vif piaisir Ie 
sentiment de satisfaction et d'orgueil eprouve et ma­
nifeste par un grand nombre de nos habitants, a. la 
reception du petit livret si genereusement offert a. nos 
cultivateurs sous formes d'etrennes, par Ie noble et 
illustre personnage qui preside en ce moment au 
gonvernement des Canadas; lord Egin, par cet acte 
a. la fois genereuse et philantropique, a plus fait pour 
populariser son nom et eterniser son souvenir dans 
la memoire de notre population que s'il eut rem porte 
nne eclatante victoire sur les ennemis du pays. Il y 
a un moyen qui sera dispendieux peut-etre, mais 
aussi il produira un bien immense; je veux parler 
des fermes-modeles, que nos legislatures y reflechis­
sent? Cette II}.esure est une des plus importantes 
parmi celles dont Us amont prochainement a. s'occu­
per. Esperons que la derniere session du present 
parlement ne se terminera pas sans qu'il soit fait 
quelque chose sur ce sujet. Qu'on me permette 
seulement d'ajouter que si l'on veut [aire un essai 
utile il faudra surtout offrir a. l'invitation de nos cul-, . 
tivateurs uh systeme qui se recommande par sa Slm-
plicite et son economie, autrement point de succes. 

(Signe,) F. CHS. CHAP AIS. 

St. Denis de la Bouteillerie, 

Ie 24 avril, 185L 
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ST. PHILIPPE, 25 avri4 18"51. 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur d'accuser reception de votre lettre 
circulaire dn 8 courant, par laquelle vous demandez 
des reponses a diverses questions sur des sujets rela­
tifsa l'agriculture dans cette province. Je dois de 
suite avouer mon incap~cite de repondre aces di­
verses questions de maniere a jetel:_ aucune nouvelle 
lumi')'re sur les sujets importants que vous avez a 
vue d'eclaircir. II estvrai que je suis livre a l'agricul­
ture, mais mes autres occupations sont tellement va­
liees et multipliees que je ne puis y donner qu'une 
bien petite partie de mon temps, et que mes connais­
sances, tant en pratique qu'en theOl'ie, en sont neces­
sairement tres limitees. 

Je n'entreprendrai point de repondre separement a 
toutes les questions contenues dans votre lettre, car 
cette tache serait de beaucoup au-dC:!ssus de mes 
forces. Je me bomerai a quelques remarques sur 
quelques unes de celles qui me paraissent des plus 
importantes et me sont plus familieres. De ce nom­
bre sont les quatre premieres qui ont rapport a la. 
propagation des moutons, des chevaux, des vaches, 
etc., etc. Je suis convaincu qu'on pourrait a vee pro­
fit elever un bien plus grand nombre de moutons et 
autres animaux domestiques qu'on en eleve actuelle­
ment dans cette province. I.e climat est assez favo­
rable a la propagation des moutons et a leur main­
tien en bonne condition; mais la maniere de les 
nourrir en hiver generalement adoptee est tres mau­
vaise. La plupart de ceux qui en elevent les gardent 
dans des etables Ie plus souvent trop chaudes OU ils 
n'ont pas a1!sez d'espace et ne leur donnent que des 
aliments trop secs et peu nutritifs. Je 11e pense pas 
pourtant qu'on puisse le3 hiverner, dans ce pays, 
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avec les alimellts en usage dans diiferentes parties de 
l'Europe, et Ie tenter serait s',exposer a de grands me­
comptes. Les navets, dont en fait un usage presque il­
limite dans ces pays, ne donnent ici que des rEcoltes 
tres incertaines et precaires,-l'emmagasinage en est 
tres dispendieux et ditficile, et on ne reussit pas ales 
conserver assez Iongtemps. La betterave, il est vrai, 
ponrrait nous donner des retours assez satisfaisants, 
et on devrait la cultiver beaucoup plus qU';n ne l'a 
fait par Ie passe, qnoique sa conservation ne fnt ·ni 
moins coiHeuse et presque tout aussi ditficile que 
celle du navet. T9nt cultivateur dans ce pays de­
vrait cultiver tous les ans quelques arpents de bette­
raves avec un peu de navets, des panais, des carottes 
et des pat~tes; on devrait culti vel' plus de betteraves 
que de tout autre gl'aminEe, surtout dans un solleger 
et profond. Si on adoptait plus generalement Ia cul­
ture de ces plantes, ce semit une grande amelioration 
dans notre systeme agricole, et il nons seraitalors 
beaucoup plus facile d'entretenir, non seulement nos 
moutons, mais aussi nos vaches, nos chevaux et nos 
autrcs animaux· domestiques en bon etat durant nos 
longs hivers. 

Je pense qu'on devrait aussi introduire ·Ia culture 
de la vesce (tare), et en recolter une certaine quan­
tite ~vant sa maturite pour en fail'e du fOlllTage. Ce 
fourrage pourrait etre donne £lUX moutons et au'!: 
autres animaux de Ia ferme, et serait un excellent 
substitut paUl' Ia paille et meme pour Ie foin qu'on 
leur donne a present; on pourrait engraisser Ie betail 
tout aussi bien, et j'6se meme dire mieux, avec ce 
fourrage qu'on ne Ie ferait avec du fain ordinaire, ou 

. du grain, car les animaux Ie mangent avec beaucoup 
d'avidite, edl est tres nutritif Quant aux races de 
moutons qui conviendaient a notre ciimat, je crois que 
toutes les espece&1 qu'on eleve avec avantag<;l dans Ie 
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nord de PEurope reussiraient egalement bien ici. Je 
prMererais cependant de.s croisements de quelques 
unes de'ces races avec nos meilleurs especes de mOlL 
tons canadiens. Je connais des croisements de brebis 
canadiennes avec des brebis de Leicester et de South 
Down et vice versa qui ont tres bien reussi, je suis per­
suade qu'en faisant ces croisements d'une maniere 
judicieuse on obtiendrait une race vigoureuse et meme 
en rapport avec notre climat et de notre agriculture. 

Il 'en est de meme des vaches, je prefererais des 
croisements de nos meilleurs especes canadiennes 
avec la race d'Ayrshire a ces races gardeessepare­
ment. Je crois aussi pouvoir affirmer que les especes 
de taille moyenne devl'aientetre preferees _a celles de 
grande taille. 

Tant que nous trouverons a vendre nos chevaux 
. pour l'exportation aux Etats-Unis et ailleurs, comme 

«;a ete Ie cas depuis plusieurs annees, je crois que 
nous devrions en elever plus que nous n'avons fait 
par Ie passe: Pour ma part, j'eleverais la race canCj.­
dienne pure plutot qu'aucune race melee. . Si nous 
apportions des soins suffisants a ameliorer et a bien 
entretenir cette race, je suis persuade qU'elle serait 
plus profitable qu'aucune autre, elle COllte beaucoup 
moins que toute autre race, tant pour elever que pour 
entretenir, et rapporte davantage, comparativement 
a la depellse. 

Cependant, comme il ne suffit pas de connaitre les 
differeiltes especes d'animaux, qui peuvent etre He­
ves avec quelque espoir de succes et profit, mais 
qu'il est de premiere necessite de pourvoir aux moyens 
de leur fournir des aliments abondants et de bonne 
qualite, dans toutes les saisons de l'annee, permettez 
moi de vous observer qu'Ol1 n'atteindra jamais Ie but 
auquel vous visez sans un changement radical dans 



-113-

Ie mode de culture suivi ilpresent dans', cette pro­
vince. Le plus grand nombre des cult'ivateurs n'y 

,produit, pour aim.i dire, que des cereales,'sans aucun 
systeme de rotation ni engrais. Avec cela, les terres 
sont generalement couvertes de mauvaises herbes, tel 
que Ie chardon, Ie cotonnier, la chicoree sauvage et 
tant d'antres herbes nnisibles et parasites qu'on ne 
prend pas meme la peine de detruire. Je deplore ce,t 

.etat de choses, et pense qn'il est tres urgent d'y por~ 
tel' remede. Cet etat arriere pent etre attribne a pln­
sieurs causes. Les principales, a mon avis, sont I'ab­
sence d'instruction, Ie manque d'institutions OU Ie 
cultivateur puisse apprendre et faire apprendre de 
bonne heme a ses enfants la science et la pratique 
de l'agricultme dans toutes ses branches, a la rarele 
dn capital et a la difficulte d'obtenir du credit au be­
soin. Notre population agricole est tres intelligente, 
indnstrieuse, systematique et perseverante ; mettez a 
sa portee et' a sa disposition un systeme ou mode 
ameli ore d'agricultme, par l'etablissement de fermes­
modeles, et donnez-lui un credit plus accessible et 
plus etendu que celui des maisons de banques ac­
tuellement existaptes, et je n'hesite pas a avancer 
qu'en peu d'annees vons ferez dn .Callada un pays 
ires florissant et des plus propices a l'agricniture. 

n me parait anssi tont l).aturel d'ajouter que pour ve­
nil' en aide anx fermes-modeles dont Ie besoin se fait si 
imperieusement sentir, et aux chaires d'agriculture 
qu'on parait assez dispose a i11troduire dans quel­
ques uns de nos colleges, on devrait obliger toutes 
ces ecoles eIementaires qui reyoivent des allocations 
du o-ouvernement a souscrire a un certain nombre 

'" d'exemplaires de l'excellent Journal d'agricultme que 
fait pu blier notre societe, et ales faire lire aux eleves; 
on pourrait aussi ajouter quelques autres ouvrages sur 

15 
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Ie meme sujet dont la lecture et l'explication S€l'ment 
d'un grand sec ours. 

J'ai l'honneur d'etre, 
Messieurs, 

Avec consideration, 
Votre tres humble et obeissant serviteur, 

(Signe,) L. a. MOREAU. 

Au president et aux directeurs de la 
'societe 'd'agricnlture du Bas-Canada. 

TRING, 25 avril, 1851. 

MESSIEURS, 

La societe d'agriculture du Bas-Canada a un but. 
trop patriotique pour queje ne me fasse pas un devoir 
de repondre a la lettre que vous m'avez fait Phon­
neur de m'adresser en date du 8 du courant. J'ai 
regrette que l't:;Ioignement du bureau deposte Ie plus 
voisin de Tring ne m'ait pas permis de la recevoir 
avant Ie 22 du courant, ce qui me fait croire que ma 
JepOnSe vous pariTiendra trop tard pour pouvoir vous 
etre de quelque utilite, et ce qui m'engage a ne vous 
donner que des reponses courtes et sImples aUK ques­
tions posees dans votre circulaire. 

1. C'est mon opinion que rien n'empecherait qu'on 
elevat ici un aussi grand nombre de moutons que 
dans les pays les plus renommes pour leurs laines. 
Je ne crois pas que notre climat soit'defavorable a 
leur propagation. Si on choisissait de belles races de 
moutons, et si on apportait plus de soin et d'attention 
ales tenir en bonne condition, surtout pendant l'hi­
vernement, on convertirait, je pense, en bien peu de 
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temps en UTle veritable source de richesse, une d€s 
res sOUrces du cultivateur "qui Ie renumere a peine 
aujourd'hui des depenses qU'elle exige. La race de 
Leicester croisee avec Ie belier de Cheviot serait 
celIe qui me paraitrait oifl'ir les plus gran des chances 
de succes. 

2. Les chevaux canadieBs pUl'S so nt, je pense, les 
meilleurs pour notre pays, et ce n'est point a tort 
non plusqu'ils sont si prises sur les marches ameri­
cains. Les deux plus gral;ds torts du cultivateur a 
leur egard, sont Ie mauvais choix dans l'etalon, et Ie 
manque de soin par rapport aux poulins, ne leur don­
nant Ie plus souvent les deux premieres annees de 
nourriture qu'autant qu'il en faut. 

3. Le cultivateur qui veut elever de beaux ,animaux 
do it avant tout en proportionner Ie nombre ala <'juan­
tite de fain et de grains qu'il recolte; car il est de 
toute evidence qu'un petit troupeau, compose d'indi­
vidus de bonnes races et bien entretenu, sera plus 
profitable et meme aura une plus grande valeur intl'in­
seque qu'un troupeau plus nombreux, mais compose 
d'individus chetifs et miserables. " La paille, sans ra­
cines ni fain, est certainement insutfisante pour hiver­
ner des animaux dans un etat convenable, malgre Ie 
bas prix ordinaire des viandes sur nos marches, je 
pense que Ie cultivateur retirera encore plus de profit 
en Mevant des betes a comes et des moutons qu'en 
vendant ses grains. J e donne la preference a ces deux 
especes, parce qu'elles offrent plus de chances de 
succes. Leurs viandes sont des plus estimees, et elIes 
ne sont pas comme Ie pore appreciables SallS ce seul 
rapport. Quant aux chevaux, les chances de profit 
sonttrop variables parce que les qualites des individus 
se font connaitre trap tard. Je pense que pour elever 
ainsi un pIllS grand uombre d'animaux avec profit il 
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faudtait adopter un systeme de rotation dans les 
semences, et surtout donner pl-as d'attention aux 
paccages et Ii la culture des racines. 

4. Je ne suis pas en etat de repondre a cette 
question. 

5. Quoiq-ue les volailles soient necessaires aux 
besoins d'une fermf?, je ne pense pas qu'on puisse en 
elever avec avantage pour les marches. 

6. Quelques essais de'l'ancien bIe de quatre mois 
faits ici l'annee derniere ont bien reussi. On seme 
ici depuis quelques annees du seigle d'automne, et i1 
reussit tres bien; je pense qu'il en serait de meme du 
ble d'automne,---,-on en a tente l'essai en petite quan­
tite pour cette annee. ' 

7. Comme Ie bleest un des grains qui reussissent 
Ie plus ditficiIement, surtout depuis quelques annees, 
je pense que Ie cultivateur aura toujours plus d'avan­
tage a cultiver les difi'ereutes SOltes de grains qui lui 
sont necessaires que de s'en tenir au ble presque 
uniquement. 

8 et 9. Les patates faites a la pioche dans nos 
terres nouvelle n'ont pointconnu la maladie ici. Je 
pense que sans diminuer la quantite qu'on a coutume 
de planter, on devrait aussi semer d'autres racines, 
telles que navets, carottes, betteraves, etc., pour la 
nourriture des beshaux pendant l'hiver. 

10. Je ne pense pas- que la culture du ble-d'lnde 
soit preferable a celle des racines,- car il ne peut pas 
les remplacer partout. 

11. Dans les terres -nouvelles de nos townships 
nous ne connaissons guere que Ie sarrazin vert qui se 
mele a tous les grains pour les gater; mais dans les 
paroisses voisines du comte de Dorchester, j'ai vu 
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des prairies oula margueriteblanche y ~tait pour plus 
des deux tiers entre Ie tre£J.e et Ie mil. On la voit aussi 
tleurir dans les jachercs et les grains. Les labours 
d'ete. pourraient la detruire j-je pense, moi, qu'ils 
sont completement inconnus par ici. . 

12. Sans entrer dans aucun detail, je me conten­
terai de suggerer les moyens suivants commeles plus 
propres a ameliorer l'etat actuel de notre agriculture: 
10. Etude de la theOl'ie de l'agriculture dans nos 
maisons d'education j 20. Fermes-modeles j ~o. Ex­
hibitions agricoles j 40. Et par dessus tout, formation 
de banques de credit agricole. 

Le tout, cependant, humblement soumis. 

J'ai l'honneur d'etre, messieurs) avec les sentiments 
de la plus haute co~siaerati(ln, votre tout devoue 
serviteur, 

(Signe,) L. PROV ANCHER, Ptre. 

A MM. les directeurs de la 
Societe d'agriculture du Bas-Canada, 

Montreal. 

SA INT-EuSTACHE, 

28 avril, 18.51. 
CHER MONSIEUR, 

J'ai bien des excuses a. vous offrir pour avoir re­
tarde autant a vous envoyer la presente lettIe, en 
reponse a celIe du 8 du mois courant, que vous m'a­
vez fait l'honneur de m'adresser. Des occupations et 
une maladie dans ma famille m'ont empeche de vous 
e~voyer plus tot cette repollse. Celle-ci va etre faite 
dans Ie meme ordre dans lequel j'ai reyu votre 
missive, savoir:-

Reponse a la premiere question: 
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Le clirnat est assez favorable pour elevet des mou' 
I ton~, et je pense que Ie manque de manufactures de 

draps dans ce pays est la principale cause pour la­
queIle on n'en eleve pas un plus grand nombre. Je 
trouve que la race melee des moutons canadiens avec 
ceux de I' Angleterre est la meilleure. Le nombre des 
moutons diminue. -

2. Le mode Ie plus avantageux est de chatrer tout 
jeunes les chevaux, c~r quand ils restent entiers ils 
sont d'une grande depense. La race des chevaux 
canadiensest la meilleure. Les jeunes chevaux doi· 
vent ~tre bien -nounis Ia premiere annee surtout, et 
ce, avec de l'orge ou avoine bouillie, et non avec des 
grains sees. Le lreiie est recommandable pour eux. 

3. On doit bien noun'ir les veaux, sl1rtout les 3 ou 
4 premiers mois, par exemple leur donner du lait 
~ortant du pis de la vache. Il vaut mieux diriger ses 
lefforts aux fins d'elever des animaux autan! que pos­
sible. Je pense que Ia race des vaches canadiennes 
avec Ie taureaux d' Ayrshire serait la meilleure.Si Ie 
terrein est convenable, je crais que la culture des 
patates est Ia plus avantageuse. 

4. Oui, et je recommande de faire du [rom age dans 
Ie mois de mai et de juin. 

5. Je pense que Ie male Berkshire avec 1a race 
canadiEmn~ [erait une excellente race, et qu'il serait 
avantageux de croiser les races pour avoir des cochons 
qui, it Page de 18 mois, pourraient peser 3 a 400 Ibs. 
Je recommande de les bien soigner, surtout quand ils 
sont jeunes. 

6, Je ne suis pas apte ~ repondre it cette question. 

7. Je crois que Ie ble dit de la Mer Noire est Ie 
meilleur, les cuitivateuri qui l'ont seme de bonne 
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heure ont generalement, dans cette paroisse, Ie rnieux 
reussi. Ce ble a, je pense, degenere. J e consiciere 
qu'il est bien avantageux de prendre pour la semence 
du ble qui a ete recolte dans un endroit eloigne de 
pas moins 18 milles de chez soi. Je prMere pour 
semer du ble dans de la terre forte, avoir du bIe qui 
a pousse dans une terre d'une autre qualite et vice 
versa: J e ne crois pas que la culture du bIe d'au­
tomne soit profitable parce qu'elle est pre caire, vu que 
nos hivers sont queIque fois trop froids. 

8. Quand Ie prix du ble est au-dessous de 58, je 
pense que laculture des autres grains est plus avan­
tageuse, pllrce que Ie ble est Ie grain, dont la culture 
appauvrit Ie plus la terre. Je trouve que l'orge est 
Ie grain Ie plus con venable avec du mil et du trefie 
pour faire des prairies artificielles. 

9. Oui, 81 Ie terrein Ie permet. Les patates rouges 
sont preferables.· Si Ie terrein est eleve, je prMere Ie 
semer dans chaque trois l'aies en labourant, et l'au­
tomne pn3cedent on doit bien preparer Ie terrein et 
etendre Ie fumier en labourant. De cette maniere les 
patates pourriraient bien mains que lorsque Ie fumier 
est mis .dans les sillons avee les patates. Leterrein 
eleve et maigre est preferable pour Ia culture des 
patates,·pourvu qu'ony mette des engrais. 

10. Je crois que les carottes sont preferables. 

11. J e n' en sais rien. 

12. Ce sont les chardons et la folIe avoine. Les 
prairies artificielles sont recommandables· pour Ies 
detruire, et I'on doit semel' plus de trefie dans les 
endroits au ils croissent. 

13. Je prHererais voir les societes d'agriculture 
diriger leur attention, non pas tant it offrir des prix 
pour l'encouragement de beaux animaux et de belles 
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recoltes,qu'a. enseigner la manierede les avoir, et 
dans mon humble opinion, la legislature devrait s'oc­
cuper plus specialement du sujet de l'agriculture qui 
cst d'une importance si vitale pour la prosperite du 
pays. Le cadre d'une lettre est trop elroit pour que 
je puisse vous fa ire part des sentiments que j'entre­
tiens touchant cet art noble, dont la pratique e~t Pen­
couragement, surtout par la classe instruite, pour­
raient amener un resullat 'extre;mement avantageux 
pour tous les membres de Ia societe. Etablir une 
correspondance avec. quelques gouvernements Eu­
ropeens pour avoir sur ce s~jet des renseigne· 
ments touchant les meilleurs moyens a adopter 
pour Ie plus grand -encouragement de I'agricul­
ture; l'enseignement et la pratique de eet art dans 
DOS colleges qui pourraient s'obtenir par une alloca­
tion du gouvernement qui permettrait aux proprie­
taires de ees colleges d'avoir des personnes qualifiees 
pour enseigner. cette branche nouvelle d'eciucation-, et 
de faire I'achat d:une ferme-modele, attachee a cha­
cun de ces etablissements; la publication, aux frais 
du gouvernement, d'un petit tralte contenant les pre. 
miers principes elementaires des connaissances agri­
coles, conyu en termes clairs et concis, et it la portee 
de -I'intelligence des enfants, lequel pounait, par 
l'entremise du surintendant de I'education, ~treintro­
duit dans chacune _ de nos ecoles rurales, afin de re­
pandre parmi notre jeune generation actuelle Ie gotH 
pour la pratique de cet art aussi noble que ·nec@ssaire, 
50nt it peu pres autant de suggestions que contient de 
temps it autre l'int.e~essant Journal d'agricuitu;.;; uu 
Bas-Canada. 

J'aurais vouIu, par mes reponses et mes humbles 
representations contenues dans cette lett1'e, me mon-
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.trer plus utile a in societe d'agriculture d u Bas-Ca­
nad!!; mais j'ai fait man possible. 

J'ai l'honneur d'~tre, 

Messieurs, 

Votre tres humble serviteur, 

(Signe,) J", L. DE BELLEFEUILLh, 

W m. Evans, ccuyer, 
Sec. S. A. B. C., . 

Montreal. 

ST. HYACINTHE, 25 avrli, hJ~" 

MON _ CHER MONSIEUR, 

Quai que je vous aie ex prime dernierement que 
j'entreten.ais l'espoir de pouvoir repondre aux ques­
tions qui m'ont ete soumises par la societe d'agricul­
ture l;1.u Bas-Canada, je suis neanmoins force de vous 
dire que mes occupations m'obligent de renoncer all 
plaisir que j'aurais eu de Ie Jaire, et je prie les mes­
sieurs qui ant signe la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'adresser, de vouloir bien agreer mes 
excuses. Je me suis plusieurs fois mis a l'reuvre. 
Plus j'ai travaille, plus je me suis aperQu que Ie nom­
bre et I'importance des objets etaient un travail qu'11 
m'etait impossible de terminer a votre requisition, j'ai 
done da renoncer it une collaboration qlli m'aurait 
ete infiniment agreable, quoique probablement moins 
utile a ceux qui me la demandaient. 

Je ne puis, cependant, terminer cette lettre sans 
vous dire combien je me felicite des efforts incessants 
que fait la societe pour promouvoir celui de tous les 
arts qui puisse procurer it notre pays la base la plus 
solide de sa prosperite nationale. J e rne fiatte que Ia 
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societe fera sentir de nouveau au gouvernement et a 
Ia legislature l'urgente necessite d'accorder, saBS de 
plus longs delais, l'encouragement Ie plus efficace. 

La necessite des fermes-modeles n'est plus un pro­
bleme, et je crois que la societe doit insister sur lem· 
etablissement. Elle sera dans cette re.clarnation ap­
puyee de t~ut Ie pays: Sans fermes-modeles l'agricul­
ture canadienne, quoiqu'on en dise, ne peut faire de 
progres rapides. II n'y a pus en Canada un "assez 
grand nombre de personnes cRpables de faire des sa­
crifices pecuniaires suffisants pour experimenter, et 
parvenir, par une suite d'experiences necessaires a 
etablir des principes qui doivent servir de guides a 
!'agriculture raisonnee. 

Si l'on ne peut faire une ferme-modele dans chaque 
cornte ou m~me dans chaque district, qu'on en fasse 
du moins une dans Ie Bas et une dans Ie Haut-Cana­
da, les deux ecoles formeraient des professeurs qui 
auraient sur ceux que quelques uns voudraient faire 
venir en grand nombre d'Europe, l'avantage d'avoir 
etudie sur les lieux les sols et Ie climat du pays 
m~me que I'on veut exploiter. Mais pour parvenir a 
ce but, il faut une allocation de deniers publics, suffi­
sante et liberale, et je ne puis croire que nous ne trou­
verions pas dans l'administration et la legislature tout 
Ie zele que doivent lui inspirer les convictions gene­
rales que l'encouragement et Ie progres de I'agricul­
ture sont d'une necessite absolue pour Ie bonheur du 
Canada. 

Je suis, 

Messieurs, 

Votre tres humble serviteur, 

(Signe,) T. BOUTILLIER. 
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YAMACHICHE, Ier mai, 1851 . 
.l\fONSIEUR, 

J'accuse la reception de votre honorable lettre ciu 
m'ois demier, malgre mon peu de connaissances sur 
ce qui regarde I'agriculture comme science, je m'em­
presse de repondre a quelques unes de vas savantes 
questions, demandant excuse de mon retard force. 

La cause qui empeche d'elever un plus grand 
nombre de moutons, est la negligence des cultivateurs 
et leur manque de precaution en laissant errer les 
males pendant toute la saison, et causant par la l'agne­
lement de la mere dans une saison trop froide et trap 
rigoureuse pour l'agneau, et voila aussi, je crois, la 
cause de la diminution des moutons. 

Les chevaux de race pure canadienne sont cer­
tainement les plus avantageux pour Ie marche. 

La paille seule ne peut certain~ment nourrir avec 
avantage les animaux pendant l'hiver,je crois, cepen­
dant, qu'il est plus avantageux pour les habitants de 
vendre grande partie de leur foin .et de leur avoine. 
que d'employer ces substances en entier a l'engrais 
des animaux, dont Ie prix est tres mediocre dans ces 
localites-ici, si toutefois cependant, il etait prouve, 
que Ie profit iut plus grand d'elever des animaux, je 
pense que la race cauadienne est plus avantageuse 
pour nos champs, vu la fatigue et la difficulte que les 
vaches de races etrangere~, generalement plus gran­
des, eprouvent a manger l'herbe plus courte et plus 

rase. 

La vache canadienne est encore, seIon moi, la 
meilIeure et la plus profitable pour Ia laiterie, elle est 
aussi la moins' couteuse a elever. Le fromage est 
profitable, mais Ie beurre l'est peut-etre plus. 
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Le ble de Mel' Noire est Ie plus !lvantageux, par­
ce 'qu'it est exempt de la mouehe, mais iI a degen(';re 
Le bh3 froment ne reussit pJus, et il en serait de l?8me 
du ble d'automne. 

L'avoine, dans ces temps-ci, est certainement pre­
ferable au ble, vu qU'eIle a plus de cours dans nos 
marches. 

Les navets, betteraves, earottes et panais, ain1!i que 
Ie bIe-d'Inde, devr~ient etre cultives plus qu'ils ne Ie 
sont et ce avec avantage. 

Les herbes les plus miserables dans cette partie du 
pays, sont les chardons, et Ie meilleur moyen de les 
detruire consiste a faire des prairies ou a paccager 
pendant plusieurs annees de suite; cette experience 
a eU; souvellt repetee et toujours avec succes. 

J'ai l'honneur d'etre, 

. Monsieur, 

Votre devoue et obt. serviteur, 

(Signe,) FRS. DESAULNIERS, 

( Traduction. ) 

En reponse avos questi6ns, j'o.i l'honneur de vous 
communiquer ce qui suit:-

1. ]e dois dire que la mortalite des agneaux. a ett:; 
tres grande depuis plusieurs annees a raison de ce 
que les beliers ont pu courir avec les brebis durant 
toute l'annee; plusieurs fermiers a rna connaissance 
ayant perdu la plus grande partie de leurs agneaux. 
Les habitants ont si peu croise les races qu'en general 
les moutons ne valent rien. La race de Leicester est 
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Ia meilleure pour Ie croisefilent. Je crois Ie croise_ 
ment du South-Town avec Ie Leicester assez avan­
tageux, particulierement lorsque les herbages sont 
courts. 

2. Les chevaux qui reunissent l'activite a la grande 
taille sont ceux qui se vendent Ie mieux. Je recom­
mande de croiser la jument canadienne avec un 
eta Ion de race. 

3. Le cultivateur qui a de bons paturages peut 
elever des oestiaux avec profit, mais il faut leur 
donner du foin et des navets, ou de I'avoine mouIue 
Ie premier hiver. La paille peut bien les tenh en 
vie, mais c'est tout. Les animaux biell nourris vau­
dront davantage a deux ans que ceux qui sont mal 
nourris a trois. 

Sur une ferme en plaine avec de bons paturages et 
des etables chaudes, qu'il garde la race a comes 
courtes; si Ia terre est montagne use, Ia race de 
Devon est Ia meilleure; celie d'Ayrshire est la meil­
leure pour Ia laiterie. 

4. Le beurre est plus profitable dans Ie printemps 
et l'automne, en ete Ie ffomage rapporte davantage. 
La race aux comes courtes est celIe qui. donne Ie plus 
de produits de laiterie Iii OU il y a de bons paturages, 
mais dans tous les cas, je recommande une race 
croisee du taureau aux comes cOUltes avec Ia vache 
canadienne. Elles sont d'excellentes Iaitieres; leur 
lait est tres riche. 

5. La race des cochons a besoin. d'amelioration. 
Je suis dispose a croire qu'en croisant Ie cochon 
chinois avec la race commune on obtiendrait une 
bonne ~ace, mais il est difficile d'engager les cultiva­
teur$ a payer pour I'usage d'nn vennt. 
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6. II est tres profitable d'elever des voluilles et des 
din dons. Les poules noires d'Espagne et 1es poules 
poIonaises pondent beaucoup, mais les poules malai­
ses et les Dorkings conviennent mieux pour la vente. 
Vorge et Ie ble-d'inde sont la meilleure nourriture 
qu'on puisse leur donner. 

7. Le ble de la mer Noire est celui que 1'on seme 
generalemert. La mouche n'a pas fait autant de 
ravages l'annee derniere que les annees precedentes. 

8. La meilleure patate pour l'usage .culimire est 
celIe dite "Copper Dun," cultivee en sillons a la 
charrue. Je n'ai trouve aucune difference entre 
enfouir Ie fumier avec la charrue ou Ie mettre dans 
Ie sillon, mais je me sers tonjours de fumier vert, et 
je fais passer une herse legere sur les patates aussitot 
qu'elles se montrent hors de terre. 

9. Les carottes et les nayets peuvent ~tre cultivees 
avec avantage dans les terres legeres, mais comme 
grosse culture, le navet est preferable et est une 
bonne nourriture pour les bestiaux. 

Votre tres oMissant serviteur, 

(Signe,) U. AYLMER. 

( Traduction.) 

VOLAILLES. 

La meilleure maniere de tenir les volailles est de 
les laisser errantes dans la 'cour, oil elIes peuvent 
trouver de l'herbe et du gravois; dans l'hivermettez­
les dans un poulailler chaud avec du sable oudu 
gravois: de Ia cendre et du mortier sont essentiels a 
leur sante et a, leur bien-etre. II faut les nourrir . 
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regulierement, et les tenir toujours prop res avec de 
l'eau devant eUes. Les volailles aime~1t toutes sortes 
de grains, comme Ie sarrasin, l'avoine, l~ ble-d'lnde, 
les criblures de ble, etc. Lorsque vous nourrissez 
des volailles pour en tirer du profit, 'vous devez vous 
guider sur ce qui cOl1te Ie mains cher et ce qu'on peut 
se procurer Ie plus facilement. Elles mangent toutes 
sortes de legumes crus. Elles sont tres friandes de 
substances animales, cuites au crues. La viande et 
Ie poisson cuits ou crus sont la meilleure nourriture 
qu'on puisse leur donner, et eIles l'aiment beauconp ; 
cette nourriture Ies fait pondre. Une poignee de ble­
d'lnde par jour pour chaque"volaille et de temps a 
autre des substances animales, des patates bouillies 
et des legumes melees ensemble, avec la moitie au­
tant d'avoine, ou de sarrasin, est une tres bonne· 
nourriture. Dans les mois d'hiver, qu'eUe leur soit 
donnee chaude. La ponctualite a soigner les poules 
iit de l'eau claire, voila Ie secret de Ies engraisser et 
de Ies faire pondre. 

Quant au profit, je crois que l'on peut en l;etirer en 
y donnant les soins con venables. Si VOllS voulez 
avoir des ceufs, je recommande la Dorking anglaise 
comme une des paules qui pan dent Ie plus; leurs 
ceufs ne sont pas aussi riches que ceux de plusieurs 
autres races. Si vous voulez avoir un han ceuf de la 
saveur la plus agreable, nourrissez la paule de Cochin­
chine, ou de Shinghae, ou la grande paule Malaise. 
V ous reunirez des ceufs tres gros et de baH gout; des 
volailles de grande taille, et une chair delicate. Un 
poulet de trois mois est deJa meme taille qu'une 
poule commune d'un an, et lorsque vans avez mange 
un ceuf d'une de ces varietes, ou goute .a leur chair 
s~vollrellse, VallS trouvez les autres tout a fait insi­
:pides et ne les aimez plus. Je recommanderais Ie 
croisement de la race Dorking, soit avec celIe de 
Cochinchine ou de Ia Malafsie. Les ceufs de cette 
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race mixte sont plus gros, et la chair en est tendre, 
blanche et pleine de jus; elle presente des formes 
arrondies et une belle apparence. 

. 
Il Y a maintenant dans ce pays plusieurs races de 

volailles dont Ie public me doit l'introduction. 

J'ai aujourd'hui dans mon etablisscment trenta 
varieti'!s difi'erentes de volailles j six especes d'oies 
dont quelques-unes pesent jusqu'a trente livres ; tren­
te-six varietes de pigeons,' outre des oiseaux de mer, 
des faisans. Pour vous faire voir Ie profit qu'on peut 
obtenir et Ie parti qu'on peut tirer de l'eleve des 
volailles, je vais citer"quelques remarques faites par 
les journaux europeens et les gazettes des Etats­
Unis. 

Le nombre des volailles et de petit gibier con­
sommes annuellement dans Ia ville de Paris s'eleve 
communement a 22,000,000, La quantite d'c:eufs 
consommes en France depasse, suivant Fun des 
derniers journaux, 7,250,000,000; la-dessus Paris seul 
a consomme environ 120,000,000. Les c:eufs im­
portes d'Irlande, en 1837, a Liverpool et Bristol seule­
ment, representent une valeur de £250,000 j l'impor­
tation de France durantla meme annee est encore plus 
considerable, 

Les rapports de la douane pour 1838 font voir que 
l' Angleterre a importe des c:eufs du continent (malgre 
les droits eleves) pour une valeur de plus d'un mil­
lion de piastres. 

II a ete constate que la ville de New-York con-' 
somme chaque mois un demi-million d'c:eufs, Un,e 
revendeuse du marche Fulton en a vendu 175,000 
en deux semaines j cinq jours de la semaine elle en 
fournissait 100 douzaine a l' Astor House; et 200 
douzaines Ie samedi. 
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On pent juger de la production et de la consom­
mation de la volaille et du gibi@r en Europe par l'ap­
provisionnement de la ville de Paris, qui comprenait 
les articles et animaux sui vants, suivant Ie comte de 
Chabrol :-931,000 pigeons; 1,29Q,000 poulets; 549,-
000 dindons ; 238,000 oies; 131,000 perdrix; 177,000 
lapins et 174,000 canar-ds. 

Le prix des ~olailles vendues au marche de Quincy 
a Boston, pendant l'annee 1838, s'est eleve a 6,000,-
740 dollars j Ia vente moyenne d'un seul commer­
yant s'est montee a 1200 dollars par semaine durant 
toute l'annee. Les (Bufs vendus a Boston dans la 
meme annee representent plus d'un million de dol­
lars. 

Votre _ obeissant serviteur, 

(Signe,)' J. E. GUILBAULT. 

Au president et aux directeursde la 
societe d'agriculture du Bas-Canada. 

( Traductim.) 
ST. HiLAiRE, 14 mai, 1851. 

MO.l'lSIEUR, 

J'ai l'honneur d'accuser la reception d'une lettre 
(les directeurs de la societe d'agriculture du Bas-Ca­
nada, conienant des questions auxquelleslls me prient 
de reponc1re; il m'est il'Dpossible de donner des re­
ponses a plusieurs de ces questions faute d'experience 
pratique d~ns ce pays. Les cultivateurs de mon voi­
sinage de qui je pourrais obtenir les renseignements 
necessaires, sont en ce moment tellement occupes a 
faire leurs semences, qu'il m'a ete impossible d'atti-
rer leur attention sur ces matieres. Les raisons qu'on 
.-donne generalement dans cette localite pour ne pas 
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garder plus de moutons, sOl1t-les maladies existantes 
~la negligence a t@.ir les clotures en bon etat,-l& 
liberte qu'on laisse aux beliers de courir en tout temps 
-et Ie bas prix de 1a laine. A cela, j'ajouterai comme 
raisons qui empechent les troupeaux d'augmenter 
comme Us Ie devraient,-ws mauvais paturages du­
rant l'ete,-l'hivernement dans des bergeries mal ae· 
rees-et l'agnelement trop precoce. Quant aux che­
yaux, je crois, la meilleure race est celIe qui provient 
du croisemellt de la race canadienne et de celle de 
Clydesdale, pour les travaux de l'agriculture ; je crois 
qu'ils sevendraient plus cher. Quant au cheval ca~ 
nadien, tel qu'i1 est maintenant, il serait a desirer 
qu'il reyut Ulle nouvelle infusion de sang de la race 
normande, afin de lui rendre les qualites qu'il avait 
autrefois. Je ne pense pas q u'il soit possible d'entre­
tenir avantageusement aucune espece d'animaux 
avec de la paille seulement pendant l'hiver. J'ai re. 
marque qu'on les nourrissait assez bien avec de la 
paille hachee, sur laquelle on avait verse un gateau 
de graine de lin delaye dans 1'eau. 

Jusqu'ici je 11'ai pas trouve III vache canadienne 
aussi profitable que les autres. Je possede des vaches 
des races Durham et Ayrshire; et celles qui provien­
nent du croisement de ces deux races me dOllnent 
une plus grande quantite de lait, a pen pres aussi 
riche, a vee la meme nourriture, que les vaches cana­
diennes; et lorsqu'elles ne sont plus bonnes laitieres 
eUes prennent de la chair plus rapidement et sont 
beaucoup plus grosses. Peut.etre les vaches cana 
diennes sont-e11es preferables dans de tres mauvais 
paturages; je n'en ai pas fait l'experience, . 

J~ crois que la clllture des racines sera it tresavan­
tageuse. Sur mes terres, dont Ie fond est de terre 
forte, c'estle mangel-wurtzel qui m'a Ie mieux reussi ; 
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mais dans les terrains bien egouttes, je ne doute pas 
que Ia carotte soit aussi profitable. 

Je nourris cette annee mes bestiaux avec ces deux 
racines, et je pense que j'en ai assez pour passer Ie 
mois. Ell~ se conservent bien 9.ans une cave aeree. 
Plusieurs de mes voisins ont repris l'ancien ble de 
quatremois, avec succes. Un cultivate~r en a seme 
dix-neuf minots cette annee.· 'Le ble d'automne est, 
je Ie crains, une recolte incertaine; mais ce qui n'a 
pas peri l'automne demier, s'annonce bien en ce mo­
ment. Aussi longtemps que Ia patate sera sujette· a 
la maladie qui l'a atteinte ces annees demieres, je 
crois que ce serait une folie de la cultiver en grand .. 

La mauvaise herbe la plus repandue dans ces can­
tons est Ie chardon du Canada, et je regrette de Ie 
dire, bien peu de cultiva~eurs paraissent se donner 
aucune peine pour s'en debarrasser. 

J'ai l'honneur d'etre, 

Monsieur, 

Votre odeissant serviteur, 

(Signe,) T. E. CAMPBELL. 

( Traduction.) 
KINGSTON, 14 avril, 1851. 

En reponse aux questions suggerees par les direc­
teurs de la societe d'agrlculture du Bas-Oanada, j'ai 
l'honnem de vous adresser les remarques suivantes: 

10. Le climat du Bas-Canada est favorable aux 
moutons. Dans Ie voisinage des grandes villes OU 
les aglleaux hatifs St;l vendent avantageusement an 
boucher, je recommanderais les brebis So~thdown 
croises avec un belier de Leicester. Les brebls South-
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. dawn sont celles qui donnent Ie plus de lait at leurs 
agneaux s'engraissent plus promptement. Pour la 
multiplication, la race du Leicester est la meilleure. 

20. J'ai trouve que les chevaux les plus utiles pour 
tous les services etaient les ecroits des jUlnents cana­
diennes et du bon gros etalon anglais. lls etaient 
preferables comme chevaux de selle aux poulains 
issus de chevaux canadiens et des juments anglaises 
et aussi bons dans Ie harnais. 

30. Les veaux devraient etre nourris Ie premier 
hiver avec de bon foin et quelques ral?ines. Ensuite, 
s'ils sont en bonne condition a l'automne, ils s'entre­
tiendrollt bien si on leur donne de bonne paille et . 
quelques racines, ou un repas de Join Ie matin, et de 
la paille Ie reste du jour. La paille devrait etre em­
ployee sortant toute fraichede la batterie et etre don­
nee en petites quantiles a de frequents intervalles. 
Les navets doivent etre manges sobrement durantles 
mois de janvier et fevrier, paree qu'en grande quan­
tite, ils sont trop laxatifs dans les temps. Les bes­
tiaux bien soignes durant l'hiver avec du foin et des 
racines et places dans de bons paturages au prin~ 
temps seront bons a tuer a la fin de juin, alors que 
Ie bceuf se vend un bon prix. A proximite des villes, 
ou les cultivateurs peuvent se procurer une quantite 
de fumier suflisante, il peut etre a propos de vendre 
du foin ou de la paille; mais aucune consideration 
ne doit en gager a Ie faire a distance des villes et la 
ou il est impossible a'acheter du fumier, car quand 
bien meme Ie cultivateur en retirerait un profit mo­
mentanement plus considerable, il y perdrait par la 
suite, par un deficit dans la quantite et la qualiie des 
recoltes. 

Pour la viande de bOllche];ie, leS' races de Hereford 
et de Devoll sont a preferer; elles dOllnent plus de 
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viande qu'aucune autre espece. Comme vaches Iai~ 
tieres, celles d' Ayrshire sont les mellleures. 

4. Dans les localites ou les paturages sont bans, 
je considere une laiterie bien conduite comme une 
des branches les plus avantageuses de l'agriculture, 
specialement si la preparation du fromage de pre­
miere qualite est bien entendue. 

5. Les COChOllS .du Perkshire sont aussi profitables 
que ceux d'aucune autre race. Bien qu'ils n'attei­
gnent pas un poids aussi considerables que les races 
de plus grande taille, on considere qu'ils donnent plus 
de profit pour la nourriture qu'ils consument. Les 
cochons degenerent plus promptement qu'a,ucune 
autre espece d'animaux, lorsql!le c'est toujours Ie 
merne tr0~lpeau qui se reproduit; par consequent 
il est a propos de changer souvent Ie male en Ie pre­
nant dans un autre troupe au de Ia m~me race mai~ 
non allie du sien. La maniere de les engraisser dc:i­
pendra de la situation du ferimer; chacun doit con­
sulter ses moyens et son experience. 

6. Relativement aux volailles, je n'ai aucune ex­
~rience touch ant les differentes races. 

7. L'ancien ble blanc seme autrefois dans Ie Bas­
Canada, me parait etre une tres bonne espece de ble, 
mais jusqu'a ce que la mouche ait disparu du pays, 
je ne pense pas qu'il serait prudent de Ie cultiver en 
grande quantite. On seme dans Ie Canada-Ouest, 
un bIe du printemps appele " club wheat," qui est 
tres estime; je ne doute pas qu'il reussirait dans Ie 
Bas-Canada. Je crois que Ie ble de la Mer Noire a 
degenere dans plusieurs localites. La cause peut en 
~tre attribuee au manque de la precaution de changer 
Ia semenca en en faisant venir de Heux eloignes. Le 
ble d'automne est :uRe recolte trop risquee pour Ie 
cultiver dans Ie Bas-€Janada avec avantage. Ii se-
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rait trop dispendieux de eouvrir Ia terre av!\c des 
branches pour Ie faire sur une grande echelle, ~t Ies 
branches seraiEmt exposees Ii etre emportees par Ie 
vent dans les endroits eleves. 

8. On seme trop sonvent ble sur ble tant dans Ie 
Haut que dans Ie Bas-Canada. II s'ensuit que Ie 
produit est bien moindre qu'autre fois, et Ia quaiite 
du grain bien inferieure; Ii ne devrait etre seme 
qu'apres une rotation reguliere. Je cl'Ois que Ie sys­
teme des rotations est celui qui convient Ie mieux 
dans Ie pays. Par ce mode de culture, bien execute, 
Ia terre conserverait sa fertilite et serait debarrassee 
des mauvaises herbes. 

9. Tant que la maladie des patates existera, je ne 
crois pas qu'il serait bon de cultiver ce legume en 
grand. . 

10. Tontes les racines sont drune culture avanta­
geuse. Les carottes en particulier, dans un sol cryn­
venable, sont tres profitables pour nourrir toute es­
pece de bestiaux. Dans une rotation regnliere, il 
faut cultiver des racines ou du ble-d'jnde, aussi de 
faire des jacheres d'ete tres etendnes. 

11. Le bIe-d'inde est une recolte tres utile, Iorsque 
la saison est favorable. Les hauts de tige sont UIie 
tres bonne nourriture pour les bestiaux et les chevaux, 
outre Ie produit des epis; quand il a ete bien cultive, 
Ia terre est toute preparee pour y semel' du bIe. 

12. Les jacheres d'ete et la preparation de la terre 
pour les racines, detruiront toujours les mauvaises . 
herbes si Ie travail est bien fait. . 

J'ai l'honneur d'etre, 
Messieurs, 

Votre obeissant serviteur, 

(Signe,). CHAS. PENNER. 
Au president et directeurs de Ia 

societe d'agricultul'e du Bas-Canada. 
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RAPPORT 

DE LA 

, , . 

SOCIETE D'AGRICULTURE 
DU 

COMTE DE BEAUHARNOIS , 

Presente a la Legis/ature lie' la Province du Canada, 

(Traduction. ) 

Le comite de direction de la societe d'agriculture 
du comte de Beauharnois a l'honneur de presenter a 
la l€gislature Ie rapport suivant de leurs deliberations 
pendant la derniere annee agricole:-

Depuis plusieurs annees la societe a adopte Ia 
regIe d'avoir quatre expositions annuelles et deux 
expositions d'hiver dans des parties differentes du 
comte, avec deux concours de labourage pour la plus 
grande commodite des localites OU elles ont ett~ res­
pectivement tenues, et les progres attendus'd'une 
diffusion aussi grande d'avantages pecuniaires et 
autres, auraient pH etre assez encourage ants si les 
fonds de la societe lui avaient pel'mis de faire a 
chague exhibition une distribution de prix assez forts 
pour inviter a exposer les meilleurs eehantillons dans 
chaque classe de produits mis au concours. Cepen­
'dant l'experience de l'insuffisance des prix, neces­
sairement de peu de valeur sous Ie systeme en ques­
tion, a engage Ie comite a adopter en juin dernier un 
systeme: nouveau. et a annoncer une seule exposition 

18 
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~n ete, et nne autre en hiver, a Durham,' l'endroit Ie 
pIns central du comt1~, en proposant des prix qui 
off rent' un encouragement favorable. Bien que In 
concurrence so it ouverte ii tous les exposants, genera­
lement, nns classe separee pour les animaux a ete 
etablie pour les cultivatenrs Canadiens-franyais. 

Le resultat a.justifie l'opportunite du changement 
car l'exposition qui a eu lieu Ie 25 septembre, 1850, 
offrait de tres bons echantillons dans chaque depar­
tement, et il serait contraire a toute verite d'affirmer 
que dans un pays OU il est possible d'exposer d'aussi 
bons chevaux et des bestiaux et des produits aussi 
excellents. Son agriculture n'est pas dans un etat 
avance. Plusieurs Americains qui arrivaient de la 
grande foire d'Albany etaient presents, et n'ont pas 
hesite a dire qu'il y avait ii Durham des echantillons 
d'animaux superieurs a. ceux de la meme !3Spece a 
Albany. Le comite a du regretter l'absence presque 
tot ale de Canadiens-franyais, aucun expos ant ne 
s'etant fait inscrire dans leur classe exclusive. II faut 
admettre que quoique Durham soit geographique­
ment Ie centre du comte, ce point est peut-etre trop 
eloigne des localites OU sont concentres les cultiva­
teurs Canadiens-franyais, pour qu'il leur soit facile 
d'y assister. Pour obvier jusqu'a un certain point a. 
cet inconvenient apparent, Ie seigneur de Beauhar­
nois a consacre une somme suffisante a. titre de don 
particulier, pour une exposition dans la paroisse de 
St. 'l'himothee, la plus eloignee sur Ie St. Laurent. 
Mais la verite oblige Ie comite a declarer que l'argent 
n'a pas ete bien applique. En realite, il a faUu Ie 
donner en prix pour des animaux et des produits 
d"une qualite tres inferieure. Le seul bon effet qui at 

ete produit est Ia manifestation d'une disposition a 
donner un encouragement impartial a. toutes les 
elasses. 



- 139.-

L'exposition d'hiver a eu lieu a HUntingdon Ie 25 
fevrier dernier, a une petite distance de Durham, en 
quelque sorte afin de facilitet les ferrniers des town­
ships qui el~vent incontestablement Ie plus d'animaux 
et les plus beaux. Cette exposition a ete principale­
ment remarquable par des echantiUons de grains de 
semence excellents et bien tries. Comme Ie comite 
avait donne beaucoup d'attention a cet article impor­
tant, il a ete bien aise de voir que leurs efforts ont eu 
autant de succes. L'exposition d'animaux etait aussi 
tres-satisfaisante,-surtout a cause de deux echan­
tillons importes,-un taureau du Devonshire et un 
etalon de ferme de Clydesdale. 

~ .. Les concours de labourage ont eu lieu sur la Ri­
viere Anglaise et dans la paroisse de 8t. Clement. Le 
premier, reserve aux concurrents angIais, a ete re­
marquable par l'habilete des jeunes gens qui ont 
rem porte les premiers prix; et la seconde, pour les 
Canadiens-franyaisa fait reconna11re une ameliora­
tion considerable dans l'ouvrage et l'gquipage des 
Iaboureurs. . 

Sans entrer dans des details minutieux, on peut 
rcmarquer en gendral que tout Ie systeme d'agricul­
ture canadienne fait des progres continuels. L'a,tten­
tion non seulement de la legislature, mais a~ssi du 
public tout entier, est dirige vel'S Ia creation d'une 
agriculture perfectionnee, comme Ia principale source 
d'on doit decouler Ia prosperite commerciale et In 
richesse de la province. L'agricultnre commence en 
effet a se ressentir de l'impuIsion que les decouver­
tes dans les sciences physiques ont donnee a pres­
que ioutes les autres professions. 

11 est neamnoins impossible de se former nne idee 
correcte de Ja condition actuelJe de l'agriculture dans 
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la division inferieure de la province, sans etablir une 
distinction entre les systemes anglais et canadiens. 
Reunir ces deux systemes et en former un tout dont 
Ie nom g€meral d'agriculture du Bas-Canada serait 
aussi injuste que fallacieux. 

Le principe fondamental de l'agriculture anglaise 
est l'amelioration du sol, conformement aux systemes 
les plus approuves,-en pratique aussi bien qu'en 
theorie,-et 10r,sque ce principe n'est pas sui vi, c'est 
a cause du manque de. capitaux suffisants pour utili­
serIes avantages de l'habilete, ou dumanque de terres 
aSRez vastes pour l'union du capital et de l'habilete. 
II est evident que cinquante ou soixante arpents en 
culture (environ la moyenne des terres defrichees sur 
les fermes de cent arpents appartenant aux Anglais,) 
ne peuvent admettre qu'une application tres limitee 
des procedes modernes, ou meme l'emploi d'une main 
d'reuvre inexperimentee obtenue a prix d'argent. La 
preuve que Ie' cultivateur anglais connait· bien la 
puissance de ces agents, pour ameliorer sa culture et 
augmenter par la ses produits, resulte. du fait qu'il 
s'en prevaut aussitot qu'il a pu accumuler graduelle­
ment les moyens necessaires. 11 s'ensuit que dans 
les PClrties du pays OU sont etablis depuis vingt ou 
vingt-cinq ans des cultivateurs industrieux et eco­
nomes, Ie systeme de culture n'est pas inferieur ace 
qu'il est en moyenne dans la Grande-Bretagne. 

Le systeme canadien-fran<;ais, au contraire, impli­
que Ie principe, (si l'on peut s'exprimer ainsi,) de la 
d€terilffation du sol. La consequence est que Ie cul­
tivateur canadien, apres quelques annees d'exploita­
tion, trouve son sol epuise et est lui-meme appauvri. 
On a beaucoup dit et eerit a ee sujet et on a fait bien 
des efforts louables pour deconvrir les causes de ce 
systeme anti-pl'ogressif et y appliquer des remedes 



141-

efficaces. Des comites legislatif~ s'en sont occupes 
avec beaucoup de zele et d'ha.bilete et recommandent 
des modes d'ameliorati,on utiles et importants. n se 
publie en franc;ais un journal d'agriculture . mais son . , 
utilite et son influence sont presque nuls a cause des 
Iimites etroites de l'education, surtout chez cette par­
tie de la generation actuelle qui est en etat de se li­
vrer a l'agriculture. . Dans les cinq paroisses catho­
liques de ce comte, l'existence d'une semblable pu­
blication est a peine connue. Sa circulation est limi­
tee au clerge catholique. Quelques personnes ani­
mees par l'esprit public possedant de grands moyens 
et des connaissances en agriculture, realise nt, en 
donnant l'exemple des methodes ameliorees, quel­
ques UllS des bons effets qui resultent des fermes-mo­
deles. Ce dernier mode d'instruction sei'ait Ie plus 
propre a enseigner la bonne culture a ceux qui ne 
savent pas lire, si l'operation des fermes-modeles n'e­
tait pas dans des limites restreintes par les fortes de­
panses qu'exige leur etablissement. Depuis plusieurs 
annees, Ie comite a pu faire l'experience de leur uti­
lite par Ia magnifique ferme-modele etablie a Beau­
harnois parle ci-devant seigneur Ie tres-honorable 
Ed ward Ellis, a ses propres frais. 

Quelques soient les remMes ou les systemes d'a­
melioration qui puis sent etre proposes, Ie comite est 
persuade apres beaucoup d'observations et d'attention 
donne a ce sujet, qu'ils ne produiront aucun resultat 
jusqu'a ce que les obstacles qu'ils declarent sans 
hesitation etre les deux causes fondamentales de 
l'inferiorite de la culture chez Ies Canadiens-franc;ais 
aient disparu. C'est, premierement, Ie manque gene­
ral d'education qui empeche la diffusion des con­
naissances agricoles par la presse et fait qU'elles ne 
penvent etre communiquees que par des conseils 
dOnlleS verbalement on par des exemples pratiques et 
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palpables, moyens extr~mement limites de leur nature. 
Le second obstacle est l'emploi d'une aussi grande 
partie du temps precieux dn cultivateur ii des aetes de 
devotion durant la semaine et l'absorption de ses 
moyens pecuniaires pour les besoins de son egllse. 
Suivant Ie calcnl Ie plus madere, 11'ente jams sont 
enleves a son industrie productive et ii celle de sa 
familIe, et cela souvent dans Ie temps Ie plus pre­
cieux de l'annee. Cet emploi de son temps peut se 
rapporter ii des :fins elevees, et etre utile au saInt de 
son ame, mais il est evident qu'il est incompatible 
avec 1ft bonne culture de sa terre. Avec une taxe qui 
_pese aussi lourdement sur son travail qui est gene­
ralement son seulcapital, il est impossible-qu'il eleve 
sa condition encore mains qu'il puisse luttsr avecses 
voisins protestants qui n'ont pas les memes obli­
gations. 

Neanmoins, Ie comite se rejouit de pouvoir annon­
cer Ies progres vel'S l'amelioration du systeme de 
culture des Canadiens-franyais. La culture des prai­
ries, en semant de Ia, graine de tretie et de mil ii 
peine connue autrefois commence ii se repandre. On 
cultive aussi les racines, et la laiterie reyoit plus 
d'attention. Le bon beurre devient plus commun, 
mais la fabrication de fromage est encore presque en­
tierement negligee. 

Le comite constate avec beaucoup db satisfaction 
l'efficacite de la societe d'agriculture qu'il represente, 
et qui, pendant une existence de vingt-quatre a,ns, 11 

contribue puissamment, non seulem=nt a encourager 
les progres generaux de l'agriculture, mais encore ii 
etablir un systeme de culture vraiment excellent dans 
Ie comte de Beauharnois; et en terminant, il ow 
~sperer que quelques soient les progres quefasse l'art 
d'agriculture,- les systemes existant:'l de societes de 
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district et de cornU; sciient rnaintenues avec les sub­
ventions liberales que la legislature accorde ac­
tuellement. 

Le tout tres respectqeusernent soumis. 

L. G. BROWN, 

President de Ill. societe d'agriculture, 
Comte de Beauharnois. 

Beauharnois, 2 juin 1851. 
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